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Sommaire 
L'immigration demeure un phénomène fortement répandu dans les communautés rurales 
francophones qui veulent contrecarrer les conséquences démographiques, économiques, sociales 
et politiques de la dépopulation progressive. Les collectivités se voient ainsi de plus en plus 
touchées par ce phénomène qui apporte certes plusieurs avantages, mais aussi une quantité 
innombrable de défis à relever. L'intégration des immigrants au sein de ces collectivités rurales, 
dont les collectivités du nord-ouest du Nouveau-Brunswick, comporte des difficultés. L'insertion 
professionnelle et sociale dépend de divers facteurs que ce soit la connaissance et la maitrise de la 
langue, la capacité à établir et maintenir des liens sociaux, la capacité de s'approprier un 
ensemble de valeurs, de normes et de rôles, etc. Parmi les facteurs qui sont susceptibles de nuire 
ou de faciliter le processus d'intégration, les représentations que se font les citoyens du 
phénomène de l'immigration pourraient occuper une place substantielle. Dans cette recherche 
exploratoire, on rend compte des représentations sociales dans un lieu geographiquement 
déterminé. La conceptualisation des représentations s'inspire en partie des travaux de Serge 
Moscovici et de certains auteurs plus contemporains, tels que Jodelet, qui s'inscrivent dans son 
prolongement. Plus précisément, nous étudions les représentations de l'immigration chez les 
citoyens de la municipalité de Saint-Léonard, au Nouveau-Brunswick. Ce terrain semblait 
particulièrement riche pour étudier ce concept étant donnée sa récente histoire et expérience avec 
le phénomène de l'immigration. À cet égard, ont été identifiées et décrites : les valeurs, les 
sentiments, les émotions, les idéologies, les concepts, les opinions, les orientations de 
comportements, etc. de treize personnes rencontrées dans le cadre d'entrevues semi-dirigées 
individuelles. Les entretiens ont permis de colliger les éléments de définition ou des 
caractéristiques de l'immigration dans la région du nord-ouest du Nouveau-Brunswick. Les 
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travaux de Milton Bennett qui portent sur les stades de développement de l'ouverture 
interculturelle ont servi d'inspiration et ont permis d'analyser les discours des citoyens. Cette 
théorie a permis de mettre en relief le positionnement des citoyens face à l'immigration et à la 
présence de personnes immigrantes dans leur communauté. De l'analyse des données recueillies 
(transcription des verbatims, puis identification et regroupement des segments pertinents), il 
ressort que les acteurs locaux se représentent l'immigration et les immigrants avec une certaine 
crainte et méfiance. Cette thèse se veut une première étape permettant une compréhension de la 
perception des locaux face aux immigrants. Toutefois, d'un point de vue pratique et dans le but 
de mieux cibler les actions pertinentes à mener au sein de la communauté, le modèle du champ de 
forces de Kurt Lewin a permis de représenter la situation actuelle et souhaitée de façon à ce que 
l'immigration et l'intégration des immigrants soient vécues positivement de part et d'autre. 
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Introduction 
L'époque est révolue où nous pouvons penser que les communautés rurales canadiennes 
sont complètement homogènes. L'arrivée de gens originaires de tous les continents a changé le 
panorama culturel de la société canadienne, non seulement dans les milieux urbains, mais de plus 
en plus dans les milieux ruraux. Cette hétérogénéité n'est pas sans poser des défis dans la réalité 
sociale. 
Une volonté est nécessaire afin de soutenir le plus possible l'intégration des immigrants. En 
considérant que les représentations sociales vis-à-vis de l'immigration et des immigrants, que se 
font les citoyens d'une communauté, interviennent dans la démarche d'acculturation à la société, 
il paraissait nécessaire de les identifier et de les décrire. Tel est l'objectif de la présente 
recherche, soit de dégager dans le discours des citoyens d'une localité rurale du nord-ouest du 
Nouveau-Brunswick, Saint-Léonard, les représentations en ce qui a trait au phénomène de 
l'immigration et à la présence des immigrants. 
Cette thèse est divisée en quatre grandes sections. Dans la première section, il sera question 
de la problématique à l'étude, soit le phénomène de l'immigration au Canada, au Nouveau-
Brunswick ainsi que dans ses régions rurales, avec ce que ça implique comme difficultés et défis 
pour les immigrants et les locaux. Cette section traite également du concept central du projet, soit 
les représentations sociales, où il sera explicité ce qu'elles sont et ce qu'elles impliquent. De plus, 
c'est dans cette section que seront dévoilées les principales questions de recherche. 
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La deuxième section expose les différents moyens mis en œuvre pour mener cette 
recherche à terme. Elle met en avant plan les choix méthodologiques, la démarche effectuée ainsi 
qu'une présentation des treize personnes qui ont participé à la recherche rapportée dans la 
présente thèse. 
La troisième section révèle, à travers des résultats quantitatifs descriptifs ainsi que des 
extraits d'entrevues, les différentes représentations qui ont émergé de la collecte de données. Elle 
fait aussi état de l'analyse de contenu. Un bilan à la fin de cette section synthétise les principaux 
résultats. 
Finalement, c'est au sein de la quatrième et dernière section qu'une discussion de ces 
résultats est proposée. Une interprétation et une explication des résultats sont tentées. Des liens 
sont tissés avec d'autres recherches ainsi qu'avec diverses théories relatives à l'immigration, à la 
diversité culturelle ainsi qu'aux relations entre groupes majoritaires et minoritaires. Les limites 
du projet de recherche, des pistes de recherches ultérieures ainsi que des pistes d'intervention 
seront aussi abordées dans cette section. Enfin, une conclusion présente les points principaux de 
la recherche ainsi que ses contributions. 
Contexte théorique 
Cette première section vise à mettre en avant-plan la problématique ainsi que les notions à 
l'étude, soit le concept des représentations sociales, en plus des questions et objectifs de 
recherche. 
Quelques mots sur le phénomène de l'immigration 
Depuis fort longtemps, le Canada est une terre d'accueil pour un nombre grandissant de 
citoyens internationaux. Il est évident que le visage de ce pays change. Au Canada, l'immigration 
demeure un phénomène fortement répandu. Selon le Recensement de la population du Canada de 
2006, 19.8 % de la population serait immigrante, ce qui veut dire qu'environ un résident sur cinq 
est originaire d'un pays étranger (Statistique Canada, 2007c). 
Force est de constater que le taux d'immigration ne cesse de s'accroitre dans les grands 
centres urbains alors que plusieurs régions rurales constatent une diminution considérable de leur 
population. Dans le cas des provinces de l'Atlantique, elles ont reçu 13 495 immigrants entre 
2001 et 2006 (Statistique Canada, 2007c), chiffre qui représente seulement 2,3 % du nombre total 
de personnes ayant immigré au Canada lors de cette même période. En contrepartie, l'ensemble 
des provinces de l'Atlantique a perdu 0,4 % de ses habitants entre les années 2001 et 2006 
(Statistique Canada, 2007a). Du côté de la province du Nouveau-Brunswick proprement dite, 
celle-ci est l'une des provinces où l'on compte le plus petit nombre de personnes immigrantes au 
Canada. Sur les 729 997 habitants présents en 2006, seulement 3,7 % personnes provenaient de 
6 
l'international (Statistique Canada, 2007a, 2007c). Il va sans dire que ce nombre est très loin de 
combler les pertes dues au vieillissement de la population, à une diminution de la natalité, aux 
migrations de sortie et à la non-rétention des immigrants, ceux-ci ne restant pas toujours dans leur 
province d'accueil. 
De plus, les statistiques se voient d'autant plus alarmantes lorsque nous parlons 
d'immigration dans les communautés francophones minoritaires. En effet, en comparaison aux 
communautés anglophones, les communautés francophones compteraient pour moins d'un quart 
du volume des personnes immigrantes reçues au Canada (Quell, 2002). Ainsi, l'immigration 
francophone hors Québec demeure un phénomène assez limité. Sur les 297 570 immigrants 
d'expression française qui habitaient au Canada en 2006, seulement 31 070, soit un peu plus de 
10 % vivaient hors Québec, dont seulement 3 005 au Nouveau-Brunswick (Statistique Canada, 
2007b). 
Que l'immigration prenne place dans un milieu rural ou un milieu urbain, les avantages 
reliés à ce phénomène sont relativement les mêmes. Ils sont nombreux et à divers niveaux, que ce 
soit au plan économique, social ou culturel. Parmi les avantages, la contribution à la croissance 
de la population, la création d'entreprises qui auront comme impact de générer de l'emploi, 
l'augmentation de la demande de produits locaux, l'occupation des strates supérieures et 
inférieures du marché du travail n'en sont que quelques exemples. 
Cependant, même si ce phénomène apporte beaucoup d'avantages pour nos sociétés, 
l'immigration et la diversité qu'elle suscite nous confrontent aussi à de nombreux défis et enjeux. 
Une gestion attentive de ces phénomènes s'impose d'ores et déjà. 
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Les défis d'une immigration réussie 
À la lecture de divers auteurs sur le sujet (Belkhodja, 2005; Quell, 2002; Simard, 2003; 
Vatz Laaroussi, 2002, 2004a, 2004b, 2004c), sept types de défis, qu'auront à traiter et relever 
ensemble les communautés d'accueil et les nouveaux arrivants, ont été dégagés. Étant donné que 
l'objet de la présente thèse ne porte pas directement sur ces défis, ceux-ci ne seront pas présentés 
de façon exhaustive. Nous souhaitons toutefois les nommer afin de donner un aperçu de la 
complexité d'une immigration réussie. 
Le premier défi concerne l'attraction. Comme il a été présenté plus haut, les provinces de 
l'Atlantique, voire la province du Nouveau-Brunswick, attirent un très faible pourcentage des 
résidents permanents, particulièrement francophones, admis au Canada (Statistique Canada, 
2007c). 
La deuxième est liée au recrutement. Il importe de s'assurer que l'immigration ne devienne 
pas seulement une affaire utilitaire (Belkhodja, 2005) où le seul critère de sélection serait d'ordre 
économique. De plus selon Belkhodja, il est important de ne pas tomber dans le piège de la 
sélection des « bons immigrants », ce qui pourrait être susceptible de recréer une communauté 
relativement homogène et peu diversifiée. 
Le troisième défi est lié à l'établissement proprement dit des personnes immigrantes dans 
leur nouvelle terre d'accueil. D est essentiel de s'assurer que les premiers besoins de la famille 
immigrante (logement, contacts et inscription des enfants à l'école, emploi, formalités 
administratives pour obtenir une carte d'assurance-maladie, etc.) soient satisfaits. De plus, ces 
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services se doivent d'être offerts par des intervenants bien informés (Quell, 2002) et formés à 
l'interculturalité, ce qui est souvent peu le cas (Vatz Laaroussi, 2004a). 
Le quatrième type de défis est lié à l'intégration économique des immigrants. L'emploi est 
la raison principale invoquée par les immigrants pour rester ou quitter un lieu (Simard, 2003; 
Vatz-Laaroussi, 2002, 2004b). De plus, l'emploi en question doit faire état des compétences 
acquises antérieurement. Le manque d'emploi qualifié ainsi qu'une forte déqualification est 
souvent présente en région (Simard, 2003; Vatz Laaroussi, 2002, 2004a, 2004c). De plus, afin 
d'être en mesure de trouver un emploi, encore faut-il essayer de contrecarrer la réticence de 
nombreux employeurs à embaucher des personnes immigrantes. Plusieurs raisons peuvent être 
sous-jacentes à cette réalité, soit le manque d'« expérience canadienne », la question de la gestion 
de la diversité dans les organisations ainsi que les accommodements raisonnables imposés par 
notre Charte des droits et libertés, etc. 
Le cinquième type est lié cette fois à l'intégration linguistique des immigrants. Afin d'être 
en mesure d'obtenir un emploi, il importe que les personnes immigrantes soient en mesure de 
parler la langue d'accueil. Des services de francisation, adaptés à leurs besoins particuliers, sont 
alors nécessaires. Toutefois, ceci s'avère parfois difficile dans un contexte où les infrastructures 
locales, l'absence de transport, le manque de ressources financières et matérielles, le manque de 
personnel qualifié sont présents (Vatz Laaroussi, 2004a). 
Le sixième défi concerne l'intégration socioculturelle et politique. Selon Vatz Laaroussi 
(2004a, 2004c), il est primordial de faire en sorte que les projets d'immigration permettent le 
regroupement familial et la mise en œuvre de réseaux avec la communauté d'origine. Cette réalité 
9 
est souvent difficilement applicable en région, due au faible taux de personnes immigrantes 
accueillies provenant de la même région d'origine, voire même de toutes origines confondues. De 
plus, il existe souvent peu d'étanchéité entre les réseaux de personnes immigrantes et les réseaux 
locaux. 
Finalement, le septième défi est lié à l'intégration institutionnelle et politique des migrants. 
Des ressources et services de santé ou sociaux doivent être adaptés et accessibles pour les 
personnes immigrantes. La mise en place de ressources d'interprétariat, de médiateurs culturels, 
de même que des services spécialisés pour les réfugiés sont parfois nécessaires. Dans le même 
ordre d'idées, les immigrants ne doivent pas tomber dans le paradoxe exprimé par les attentes des 
locaux. Plusieurs immigrants expriment qu'ils sont voulus pour renforcer et transformer le local 
alors que souvent les pratiques mises en œuvre démontrent le contraire, soit qu'ils doivent s'y 
conformer et s'y fondre (Vatz Laaroussi, 2004a). 
Il est facile de constater que les défis relatifs à l'immigration sont nombreux et qu'une 
immigration réussie dépend sans contredit en bonne partie des attitudes et actions posées par les 
gens de la communauté d'accueil. En ce sens, parler d'immigration, c'est aussi parler des 
mécanismes qui ont pour effet d'inclure et d'exclure les immigrants à la société. 
Mécanismes d'inclusion 
Le phénomène de l'immigration est sans aucun doute une expérience déstabilisante à la fois 
pour les personnes immigrantes et, dans une certaine mesure, pour les communautés d'accueil. Il 
y a d'un côté les personnes immigrantes qui vivent des bouleversements d'ordres affectif, social, 
culturel, physique, etc. à travers leur expérience migratoire. De l'autre côté, il y a les 
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communautés qui, dans bien des cas, accueillent ce phénomène, et les gens qui en font partie, 
sans y avoir été nécessairement préparés. La qualité et le succès de l'expérience que vivront ces 
deux parties dépendent du déroulement des processus d'adaptation, d'intégration et 
d'acculturation. Gisèle Legault et Joël Fronteau (2008) expliquent bien ces divers processus. 
Adaptation. L'adaptation du migrant est en quelque sorte un processus d'aménagement 
d'un espace visant à « réduire la différence qualitative entre l'habitat nouveau et l'ancien » 
(Aboud, 1988, p. 3), que ce soit au niveau du climat, de la vie urbaine, du logement, de la 
nourriture, etc. Quoiqu'il s'agisse d'un processus qui prend place chez la plupart des immigrants, 
il peut se manifester de façon très différente en fonction des besoins et des désirs du migrant. 
Certains souhaiteront que leur nouvel habitat soit conforme à l'ancien en essayant d'y perpétuer 
leur ancien mode de vie; d'autres adouciront le choc avec l'aide momentanée de leur 
communauté culturelle avant de s'initier à la société d'accueil; finalement, certains, ayant 
relativement peu de crainte face à l'inconnu, plongeront de plein gré dans cette nouvelle 
aventure. Quoiqu'il en soit et peu importe le style adopté par le migrant afin de s'adapter, tous 
vivront des moments de dépaysement lors de la découverte et l'exploration de ce pays hôte 
rempli de nouveautés. Ce dépaysement, provoquant bien souvent la perte des schèmes de 
référence, fera ensuite place à l'émergence de nouvelles conduites, apprises par imitation et 
tâtonnement (Legault & Fronteau, 2008). 
La prise de conscience des enjeux, face aux choix de migrer, fera de plus en plus surface. 
Les attentes et illusions précédemment créées, souvent irréalistes et parfois élevées, feront place à 
des difficultés pouvant conduire à l'isolement, à un renfermement, voire à une certaine 
indifférence. L'incapacité de pouvoir communiquer avec les gens du pays d'accueil, que ce soit 
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dans leur langue ou dans la langue du pays hôte, viendra s'ajouter aux difficultés vécues. Cette 
perte des moyens d'expression, la personne immigrante devenant ainsi dépendante de l'autre pour 
communiquer, amène un sentiment de dévalorisation du migrant et le met en quelque sorte dans 
une position d'inexistence. Une position qu'il devra reconquérir pour lui-même et pour les autres 
(Legault & Fronteau, 2008). 
Le nouvel arrivant devra en quelque sorte finalement renaitre et réapprendre certaines 
tâches de la vie quotidienne, lesquelles seraient considérées par la plupart des locaux comme 
étant simples et exécutées de façon automatique. Fatiguée par les efforts engendrés afin de 
s'adapter, la personne immigrante doit redoubler ses efforts afin d'échanger et d'interagir avec 
les membres de la société d'accueil. Ceux-ci serviront en quelque sorte de modèle ou de mentors 
inconscients dans son réapprentissage (Legault & Fronteau, 2008). 
Intégration. Alors que le processus d'adaptation concerne plus particulièrement l'action de 
l'immigrant, le processus d'intégration, pour sa part, renvoie plutôt aux mécanismes employés 
par un groupe afin d'admettre un nouveau membre et concerne plus particulièrement la société 
d'accueil (Aboud, 1988). Tel qu'il a été soutenu lors de la présentation des différents défis reliés 
à l'immigration, ce processus est multidimensionnel en ce sens qu'il exige une adaptation à 
diverses dimensions de la vie collective et individuelle, que ce soit au niveau familial (Émerique, 
1979), linguistique (MCCI, 1991), socioéconomique (Legault & Fortin 1996; MCCI, 1991), 
institutionnel (MCCI, 1991), scolaire (Harvey, 1993), politique (Harvey, 1993) et communautaire 
(MCCI, 1991). 
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De plus, l'intégration met en avant-plan la rencontre des deux cadres de référence, soit celui 
que l'immigrant apporte avec lui, ainsi que celui que l'immigrant trouve dans la société d'accueil. 
Cette phase de confrontation des deux cadres de référence est susceptible de provoquer un choc 
culturel. Celui-ci se caractérise par « une désorientation, parfois par une grande angoisse, plus 
rarement par un comportement dépressif et paranoïaque (...) réponse psychologique et 
psychosomatique aux expositions à un environnement non familier » (Legault & Fronteau, 2008, 
p. 52). Cette phase de confrontation amène l'immigrant à se questionner sur son identité, ayant 
peur de la perdre aux dépens de celle de l'étranger. Quoique déstabilisante, cette expérience du 
choc culturel et de crise identitaire lui permettra de relativiser ses propres schèmes de pensée et 
d'arriver à les transformer. Toutefois, pour ce faire, il importe que l'immigrant soit assez sûr de 
lui afin d'accepter d'être remis en question. Dans un tel cas, il en résultera une phase dite 
d'ouverture qui est marquée par « l'accomplissement du processus d'intégration » (Legault & 
Fronteau, 2008, p. 53), soit une adaptation ou l'atteinte d'un équilibre qui est trouvé sur la plupart 
des plans. À cette étape ici, au fur et à mesure que l'immigrant apprend à connaître son 
environnement, il devient en mesure de s'y ajuster. 
Acculturation. L'acculturation résulte des contacts soutenus entre les cultures en présence 
et présuppose à la fois l'action de l'immigrant et l'action de la société d'accueil. Il fait référence à 
« l'ensemble des interférences culturelles que les immigrés et leurs enfants subissent, à tous les 
niveaux de l'adaptation et de l'intégration, par suite de la confrontation constante de leur culture 
d'origine avec celle de la société d'accueil » (Aboud, 1988). Ce dernier processus s'effectue à 
long terme et met en évidence une forme d'échange, souvent inégal, pouvant être expliqué à 
l'aide des idéologies particulières d'insertion des immigrants prônées dans la société d'accueil. 
Dans cette optique, il s'avère aussi non seulement intéressant, mais nécessaire de comprendre 
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comment les mécanismes d'apprentissage et de socialisation qu'entraînent les interactions entre 
les groupes culturels ou ethniques se manifestent. 
À ce titre, chacun des groupes tient habituellement une idée quant à la manière dont il 
désire vivre sa vie. Cette réalité conjuguée avec le contact avec les membres de l'exogroupe 
amène l'adoption de différentes stratégies d'acculturation. Tel que l'expliquent Berry, Poortinga, 
Segall et Dasen (2002), ces différentes stratégies tiennent habituellement compte de deux 
dimensions principales : 1) préférence que tient l'individu face à la préservation de son héritage 
culturel et son identité et 2) préférence que tient l'individu face à son désir d'avoir des contacts et 
de participer à la société plus large. Chacune de ces différentes stratégies varie sur une échelle 
bipolaire (positif et négatif)- Ainsi, l'intersection des visions positives ou négatives pour chacune 
des deux dimensions définira quatre stratégies d'acculturation présentes soit au sein des groupes 
ethnoculturels, soit au sein de la société plus large. Ces différentes stratégies sont présentées à la 
figure 1, à la fois dans la perspective des groupes ethnoculturels et celui de la société plus large. 
Dimension 1 
Maintien de l'héritage, de la culture et de l'identité 


















Stratégies de la 
société dans son 
*»r»e<*mr»lÉ» 
Figure 1. Stratégies d'acculturation au sein des groupes ethniques et de la société 
Source : Berry, Poortinga, Segall, & Dasen, 2002, p. 354 
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Les différentes stratégies portent des noms différents en fonction du groupe (ethnique ou 
société d'accueil) qui en fait la considération. Du point de vue du groupe ethnoculturel, lorsque 
les individus ne désirent pas maintenir leur identité culturelle et recherchent des interactions 
quotidiennes avec les membres d'autres cultures et la société dans son ensemble, on parle d'une 
stratégie d'assimilation. De l'autre côté, lorsque les individus désirent conserver leur culture 
d'origine et en même temps s'écartent des autres cultures et de la société, on parle de séparation. 
Lorsqu'il y a un intérêt de maintenir à la fois la culture d'origine tout en maintenant des contacts 
quotidiens avec les autres cultures et la société de façon générale, on parle d'intégration. 
Finalement, il arrive que les individus ne désirent pas ou ne soient pas en mesure de maintenir la 
culture d'origine et le contact avec les autres, on parle dans ce cas d'une stratégie de 
marginalisation. 
Cette présentation soutenue par les travaux de Berry et al. (2002) met en avant la notion de 
liberté au sein des groupes ethnoculturels ainsi que de leurs membres, soit qu'ils ont la possibilité 
de choisir comment ils désirent interagir au niveau des relations interculturelles. Toutefois, cette 
possibilité de « liberté » n'est pas toujours facile à actualiser. Il arrive que la société, soit le 
groupe majoritaire, impose certains types de relations ou contraint le groupe ethnoculturel 
minoritaire à interagir d'une certaine façon avec les autres. On parle alors de différentes 
stratégies. Lorsqu'une stratégie de séparation est demandée et renforcée par la société, on parle 
d'une stratégie de ségrégation. Au niveau de l'assimilation, on parlera de « melting pot » alors 
que pour la marginalisation on parlera d'exclusion. Finalement au niveau de l'intégration, lorsque 
la société accepte la diversité, et consent à élaborer des mécanismes d'accommodation mutuelle, 
on parlera de multiculturalisme (Berry et al., 2002). 
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À ce titre, Berry et al. (2002) expliquent que la stratégie d'intégration ne peut être 
poursuivie que dans les sociétés dites multiculturelles. Un individu ne peut désirer s'intégrer que 
dans la mesure où la société ou le groupe dominant détient une approche ouverte et inclusive par 
rapport à la diversité culturelle. Afin que cette stratégie d'intégration puisse se réaliser, un 
accommodement mutuel, impliquant l'acceptation des droits de tous les groupes à vivre de façons 
différentes, est requis à la fois par le groupe majoritaire et le groupe minoritaire. Cette stratégie 
suppose que les groupes ethnoculturels minoritaires doivent adopter, dans une certaine mesure, 
les valeurs de base de la société plus large, mais aussi que le groupe majoritaire soit en mesure 
d'adapter son fonctionnement afin de satisfaire les besoins de tous les groupes ethnoculturels 
cohabitant dans une société pluraliste. Quoique cette réalité semble évidente d'un point de vue 
théorique, force est de constater qu'elle s'avère tout de même difficile. 
Mécanismes d'exclusion 
Le type de rapports que nous entretenons face à 1' autre, tel qu'il a été présenté plus haut, 
peut être teinté non seulement de mécanismes visant à l'inclure, mais aussi de mécanismes visant 
à l'exclure. Vinsonneau (2002) désigne ceux-ci par l'expression « mécanismes d'exclusion ». 
Ceux-ci constituent une manière de réagir face à la différence. Plus particulièrement, ces 
mécanismes font référence à : 
divers processus de traitement de la différence (réelle ou perçue) ayant pour effet de 
neutraliser ou de réduire, consciemment ou inconsciemment, de manière naïve ou 
volontaire, l'identité véritable ou les droits d'une personne ou d'un groupe de 
personnes, ou même de priver ces dernières de leur identité véritable ou de leurs 
droits (Visonneau, 2002, p. 209). 
Camilleri et Vinsonneau (1996) regroupent ces mécanismes sous deux catégories, alors que 
Bourque (2008) en ajoute une troisième : 
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• les mécanismes qui visent à neutraliser la différence, soit le stéréotype et l'ethnocentrisme; 
• les mécanismes qui visent à dévaloriser la différence, soit le préjugé, le harcèlement et la 
xénophobie; 
• les mécanismes qui visent à exploiter la différence, soit la discrimination et le racisme. 
La présence ou non de ces différents mécanismes d'inclusion et d'exclusion, perceptible 
entre autres au sein des représentations sociales, sont au cœur de ce qui nous intéresse dans la 
présente recherche. Par l'examen des représentations sociales que détiennent les locaux à l'égard 
de l'immigration et des immigrants, nous serons en mesure d'avoir une image plus claire des 
différents mécanismes présents au sein des individus et de la communauté plus large. Toutefois, 
pour ce faire, encore faut-il définir ce que constituent les représentations sociales. 
Représentations sociales 
La notion de « représentation sociale » apparait pour la première fois dans l'ouvrage de 
Serge Moscovici (1976) consacré à l'image de la psychanalyse dans la société française1. 
Cependant, il ne s'agit pas d'un concept totalement nouveau. Moscovici a en fait adapté à la 
réalité des sociétés modernes la notion de « représentations collectives » empruntée au sociologue 
Emile Durkheim2. Selon Moscovici, c'est à ce dernier que l'on doit l'invention du concept des 
1
 Pour cerner la représentation sociale de la psychanalyse, Moscovici a étudié ce que disait la presse par le biais 
d'une analyse de contenu des articles de journaux et de revues qui traitaient directement ou indirectement de la 
question. De plus, il a interrogé la population française à l'aide de questionnaires. « Ses propos étaient de montrer 
comment une nouvelle théorie scientifique ou politique est diffusée dans une culture donnée, comment elle est 
transformée au cours de ce processus et comment elle change à son tour la vision que les gens ont d'eux-mêmes et du 
monde dans lequel ils vivent » (Farr, 1989, p. 381) 
2
 Durkheim avait, dans ses travaux, utilisé le terme de représentation collective afin d'aborder les systèmes partagés 
par une même collectivité, comme les religions et les mythes. Il les opposait aux représentations individuelles qui 
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«représentations collectives» et «représentations individuelles». Pour Moscovici (1976), les 
représentations sociales occupent en quelque sorte une place intermédiaire entre ces deux types 
de représentations. Elles sont partagées par des ensembles sociaux, mais pas forcément par tous 
les membres d'une société. De plus, elles seraient plus stables que les représentations 
individuelles, mais se transformeraient tout de même au fil du temps. Finalement, elles 
détermineraient les pensées et les comportements individuels, mais pourraient aussi être 
modifiées par l'action des individus. 
Définition 
Denise Jodelet (1985) affirme que la notion de la représentation sociale trouve plusieurs 
significations selon les différentes disciplines des sciences humaines ou sociales. Dans le cas de 
la présente thèse, l'attention sera mise sur le sens qu'elle s'est vue attribuer dans le domaine de la 
psychologie. C'est aussi au sein de ce domaine que s'est développé le plus grand nombre de 
travaux dans la matière. Ainsi, Jodelet (1985, p. 17) s'y réfère en tant que « concept complexe et 
ordonné comportant des éléments informatifs, cognitifs, idéologiques, normatifs, des croyances, 
des valeurs, des opinions à la base des comportements humains ». 
Fonctions des représentations 
Les représentations sociales sont des connaissances socialement élaborées et partagées qui 
visent essentiellement à comprendre, interpréter et expliquer la réalité qui nous entoure, de façon 
sont du domaine des psychologues. Plus sociales que ces dernières qui sont des manifestations purement cognitives, 
moins globales que les mythes et les phénomènes étudiés par les anthropologues et les sociologues, les 
représentations sociales permettent aux individus de s'orienter dans l'environnement social, matériel et de le 
dominer. (Farr, 1989) 
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à nous situer à son égard et à nous permettre d'agir. En d'autres termes, c'est une connaissance 
pratique qui donne lieu à des événements et des actes qui deviennent communs et qui forgent la 
construction sociale de notre réalité (Jodelet, 1984). 
Moscovici (1976) y voit un système double qui vise à : 
en premier lieu, établir un ordre qui permettra aux individus de s'orienter et de 
maîtriser leur environnement matériel, ensuite, faciliter la communication entre les 
membres d'une communauté en leur procurant un code pour désigner et classifier les 
différents aspects de leur monde et de leur histoire individuelle et de 
groupe (Bouchet, Chanton, Kreel, Mazé, Rie & Richard, 1996a, p. 114). 
Cette classification ne peut être mieux résumé que par Abric (1994) qui distingue quatre 
fonctions essentielles derrière le concept des représentations sociales : 1) une fonction de savoir 
qui permet de comprendre et d'expliquer la réalité, 2) une fonction identitaire qui permet de 
définir l'identité et de sauvegarder la spécificité des groupes, 3) une fonction d'orientation qui 
permet de guider les comportements, et ce, en posant notamment des conclusions avant même 
que l'action ne débute et 4) une fonction justificatrice qui permet de justifier, a posteriori, les 
prises de position et les comportements. 
Selon Abric (1994), le rôle d'une représentation sociale est de donner un sens à la réalité 
dans laquelle nous vivons. Il explique que la représentation sociale est à la fois un produit et un 
processus d'une activité mentale. Ce faisant l'individu est en mesure de reconstituer le réel 
auquel il est confronté et d'y attribuer une signification. 
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Représentations en tant que processus 
Comment, alors, les représentations sont-elles élaborées? Moscôvici (1976) a mis en 
évidence deux processus à l'œuvre dans la genèse et l'évolution des représentations sociales, soit 
le processus d'objectivation et celui de l'ancrage. Bien que pour les expliquer il faille les 
dissocier, il ne faut pas oublier que ces processus sont interreliés. 
Lors de l'objectivation, il y a sélection d'éléments relatifs à l'objet, ceux-ci sont ensuite 
organisés et naturalisés par l'ancrage. L'objectivation rend compte d'un « agencement particulier 
des connaissances concernant l'objet de la représentation sociale » (Moscôvici, 1961, p. 312). 
Jodelet ajoute que « c'est l'objectivation qui, par une mise en images des notions abstraites, 
donne une texture matérielle aux idées, fait correspondre des choses aux mots, donne corps à des 
schémas conceptuels » (Jodelet, 1984). Par ce processus, « les connaissances relatives à l'objet de 
représentation n'apparaissent plus comme des concepts, des constructions intellectuelles 
destinées à rendre compte de cet objet, mais bien comme des éléments tangibles de la réalité » 
(Moliner, 2001, p. 19). Par exemple, une notion abstraite telle que la mondialisation peut venir 
s'objectiver « dans l'image des gratte-ciel de Singapour, dans le logo d'une entreprise de 
messagerie internationale ou dans la figure de Bill Gates » (Moliner, 2001, p. 19). Il y a alors 
simplification et réduction de la distance qui sépare les représentations de leurs objets. Cela se 
fait « en fonction de cadres de références et de conceptions familières. On y perd en richesse 
informative (puisqu'il y a simplification) ce que l'on gagne en compréhension » (Bonardi & 
Roussiau, 1999, p. 24). L'objectivation se fait en plusieurs étapes. Dans un premier temps, les 
individus retiennent un certain nombre d'informations qu'ils agencent dans ce que Moscôvici 
appelle le schéma figuratif. Dans un deuxième temps, ce schéma figuratif devient une grille de 
perception de la réalité (Lamarche, 1979). À titre d'exemple, c'est à ce moment qu'un concept 
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aussi abstrait que mondialisation devient un grand édifice ou un bien à consommer. Imaginons 
ainsi que le schéma figuratif relatif à un objet soit plus ou moins complet, ne comprenant pas 
toutes les informations reliées à l'objet. On peut alors le comparer, d'une certaine façon, au 
stéréotype qui ne contient qu'une petite partie de la vérité. 
Le second processus identifié par Moscovici, c'est-à-dire celui de l'ancrage, se situe dans le 
prolongement de l'objectivation. Il « intervient en amont et en aval de la formation des 
représentations, en assurant leur incorporation dans le social (Jodelet, 1984, p. 57). En amont, 
l'ancrage enracine les représentations dans les connaissances préexistantes et familières, qui 
deviendra en quelque sorte un cadre de référence afin d'appréhender l'objet. Tel que le résument 
Gigling et Râteau (1999), il permet aux individus de transformer l'étrange en familier. En aval, 
l'ancrage « sert à l'instrumentalisation des connaissances en leur conférant une valeur 
fonctionnelle pour l'interprétation et la gestion de l'environnement » (Jodelet, 1984, p. 57). 
Ainsi, par l'intégration cognitive de l'objet représenté dans le système de pensée 
préexistant, il est possible de relier une nouvelle donnée à une ancienne, c'est-à-dire d'incorporer 
de nouveaux éléments de savoir dans un réseau de catégories plus familières, de mettre cette 
nouvelle donnée dans un cadre de référence bien connu pour ensuite l'interpréter. La 
représentation fournit en quelque sorte les cadres par lesquels le processus de l'ancrage va classer 
la « nouveauté » dans un cadre de référence ancien de façon à l'interpréter (Palmonari & Doise, 
1986). Morin (1996) donne un exemple de ce processus en faisant référence à l'apparition du 
Sida dans les années 80, alors qu'il l'a comparé au départ à d'autres types d'épidémies plus 
anciennes (peste, lèpre, etc.). Ensuite, en se basant sur la connaissance des modèles de 
sanatoriums pour tuberculeux, il a alors proposé la création de sidatorium. Comme l'explique 
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Moliner (2001), les explications ou les interprétations de l'objet seront différentes suivant le 
cadre de référence choisi. Ainsi, selon le point d'ancrage, le discours qui sera développé sera 
différent. En ce sens, l'ancrage varie en fonction du milieu d'appartenance des individus ainsi 
que de leurs systèmes de valeurs. 
Représentations en tant que contenu 
Dans sa théorie, Moscovici (1976) s'intéressa aussi à l'organisation du contenu de la 
représentation sociale. Il y distingue trois éléments hiérarchisés, soit 1) l'attitude, 2) l'information 
et 3) le champ de représentation. L'attitude exprime « l'orientation générale, positive ou négative, 
vis-à-vis de l'objet de la représentation » (Herzlich, 1972, p. 311). Les sentiments et les émotions 
qui y sont associées ont une valence, une polarité, qui situe généralement le degré de répulsion ou 
d'attraction sur une échelle de -3 (défavorable) à +3 (favorable) et sont à la base de l'attitude. 
L'information, quant à elle, renvoie à la somme des connaissances que possède l'individu à 
propos d'un objet. Ensuite, une fois organisée et hiérarchisée, cette information forme le champ 
des représentations. L'information et le champ de représentation face à un objet, peuvent varier à 
l'intérieur d'un groupe, de même que d'un groupe à un autre. 
Par ailleurs, le contenu des représentations possède une organisation et une hiérarchie 
particulières. Jean-Claude Abric (2003) s'est attardé à ces questions. Pour ce chercheur, les 
représentations sociales sont à l'image des atomes, dont « tous les éléments n'ont pas la même 
importance. Certains sont essentiels, d'autres importants, d'autres, enfin secondaires » (p. 59). Le 
fait que les représentations sociales se présentent comme un ensemble structuré, organisé par de 
multiples relations et qui permet de déterminer la signification de la représentation, a une 
implication très importante. Elle signifie qu'une représentation sociale doit toujours être définie à 
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partir de deux composantes : son contenu, c'est-à-dire les éléments de connaissance constitutifs 
de la représentation, et son organisation interne, c'est-à-dire les relations que ses éléments 
constitutifs entretiennent entre eux. 
En termes d'organisation interne, la représentation sociale fonctionne comme une entité, 
mais avec deux systèmes dont le statut est différent : le système central et le système 
périphérique. Le premier système, le noyau central est « l'élément fondamental de la 
représentation, car c'est lui qui détermine à la fois la signification et l'organisation de la 
représentation » (Abric, 1994, p. 21). Le noyau central est habituellement très stable et très 
résistant face au changement. De plus, il constitue habituellement le lieu de consensus de la 
représentation, soit une base de connaissances collectivement partagée, liée aux conditions 
historiques, sociologiques et idéologiques directement associée aux valeurs et aux normes (Abric, 
1994). 
Autour du noyau central s'organisent les éléments périphériques, qui « constituent 
l'essentiel du contenu de la représentation, sa partie la plus accessible, mais aussi la plus vivante 
et la plus concrète » (Abric, 1994, p. 25). Flament (cité dans Moliner, 2001) assigne trois 
fonctions essentielles aux éléments périphériques. Premièrement, ce sont ces éléments qui 
permettent à la représentation de s'ancrer dans la réalité du moment. Ils assurent le lien entre la 
représentation et les pratiques quotidiennes réalisées, en prescrivant les comportements, les prises 
de position et en guidant les actions, à entreprendre en lien avec l'objet. Deuxièmement, ils 
favorisent une personnalisation des représentations et des conduites. Les éléments périphériques 
sont plus souples que les éléments du noyau central et ne sont pas nécessairement source de 
consensus. Étant marqués par les histoires et expériences personnelles, ils permettent la 
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construction de représentations sociales individualisées. C'est ce qui explique que l'on puisse 
observer, à l'intérieur du même groupe et à propos du même objet, de fortes variations 
discursives. Ces divergences disparaissent toutefois lorsque l'on touche le noyau central. 
Troisièmement, les éléments périphériques protègent le noyau central. La représentation sociale 
apparait donc comme composée d'un système complexe qui est à la fois stable et mouvant, rigide 
et souple (Abric, 1994). 
Dans cet ordre d'idées, le fait de pouvoir mettre en évidence non seulement le contenu, 
mais aussi les éléments, à la fois centraux et périphériques, qui composent les représentations 
sociales des individus face à un objet donné s'avère essentiel afin de comprendre le sens qui est 
accordé à ce même objet social. Comme « toute réalité est représentée (...) c'est-à-dire 
appropriée par l'individu ou le groupe, reconstruite dans son système cognitif, intégrée dans son 
système de valeurs dépendant de son histoire et du contexte social et idéologique qui l'environne 
» (Abric, 1994, p. 12), il est important de comprendre cette réalité avant de pouvoir la modifier. 
C'est ce que vise la présente recherche. À titre d'exemple, si un individu détient des 
représentations sociales plus ou moins complètes relativement à l'objet, ici l'immigration et les 
immigrants, il devient important pour les intervenants d'assurer un ancrage d'autres éléments qui 
peuvent venir enrichir, voir compléter le schéma figuratif relié à l'objet en question. 
Grille d'analyse relative à l'ouverture interculturelle 
Afin de mieux comprendre les représentations sociales des citoyens par rapport au 
phénomène de l'immigration, des immigrants et de la diversité culturelle qui en découle, une 
grille d'analyses s'avère particulièrement pertinente. Dans cet ordre d'idée, le modèle des stades 
24 
de développement de l'ouverture interculturelle de Bennett (2004) a permis de cerner les attitudes 
face à la différence. 
Le modèle des stades de développement de l'ouverture interculturelle tente d'exposer 
l'attitude d'un individu vis-à-vis d'une culture étrangère et de ses différences. Bennett (2004) 
explique que les gens ont des représentations qui se situent sur un continuum allant de 
l'ethnocentrisme à l'ethnorelativisme. Le développement de l'ouverture interculturelle est 
représenté par le passage d'une attitude initiale très centrée sur sa propre culture 
(ethnocentrisme), à une attitude d'ouverture d'esprit, de tolérance et de respect pour les autres 
cultures (ethnorelativisme). Ce cheminement traduit le développement d'une compétence 
interculturelle de plus en plus marquée. 
Le modèle présente au total six stades, soit trois relevant plus de l'ethnocentrisme et trois 
de l'ethnorelativisme, qui fournit des éléments d'observation qui servent à diagnostiquer la 
position d'un individu face aux différences culturelles. La figure 2 illustre un continuum 
présentant ces six stades de développement de l'ouverture interculturelle. Les trois premiers 
stades sont : 1) le déni, où les gens ne perçoivent pas de différences, 2) la défense, où les gens 
sont contre les différences et 3) la minimisation de la différence elle-même (voir figure 3). Ces 
stades ethnocentriques marquent davantage une attitude de méfiance face à la différence qui est 
perçue comme étant plutôt menaçante. De l'autre côté, en ce qui a trait aux trois derniers stades, 
ceux-ci dénotent plus une attitude d'ouverture face à la différence, soit qu'elle est perçue comme 
étant davantage quelque chose de positif, un renouveau et une source de croissance potentielle. 
Les trois derniers stades sont : 4) l'acceptation de la différence, où l'individu apprend une 
nouvelle manière de voir; 5) l'adaptation face à la différence, où il apprend une nouvelle manière 
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d'agir et 6) l'intégration de la différence, où il apprend une nouvelle manière d'être ayant intégré 
la différence dans la vision qu'il a du monde (voir figure 4). 
Déni Défense Minimisation Acceptation Adaptation Intégration 
Stades ethnocentriques Stades ethnorelativistes 
Figure 2. Modèle des stades de développement de l'ouverture interculturelle 
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Figure 3. Stades ethnocentriques du modèle des stades de développement de l'ouverture 
interculturelle 
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Figure 4. Stades ethnorelativistes du modèle des stades de développement de l'ouverture 
interculturelle 
Source : Bennett, 2004 
Ce modèle s'avère particulièrement intéressant dans la mesure où il permet, non seulement 
de s'interroger de façon structurée au sujet du niveau de sensibilité des individus, mais aussi de 
choisir les meilleures interventions à déployer auprès de l'individu ou du groupe en question en 
vue de faciliter le passage d'un stade moins avancé en sensibilité à un autre. Ainsi, situer les 
représentations sociales sur ce continuum, permettra de mieux gérer les préoccupations ou 
résistances qui accompagnent ces attitudes et de faire des choix d'activités plus appropriés que si 
les choix reposent sur une idée vague de la réalité. Dans le cas de la présente recherche, le 
modèle de sensibilité interculturelle de Bennett (2004), ainsi que les éléments théoriques et 
27 
conceptuels qui le composent, servira à dresser un inventaire de certaines des forces motrices et 
restrictives présentes dans l'environnement social de Saint-Léonard. 
Objectifs et question de recherche 
Le présent projet s'intéresse à mieux connaitre une communauté de façon à pouvoir l'aider 
à relever les défis d'une immigration réussie en favorisant une intégration et, à long terme, une 
acculturation harmonieuse entre les personnes immigrantes et la communauté. Dans un contexte 
où l'immigration prend de plus en plus d'ampleur dans les milieux ruraux, un renforcement des 
capacités communautaires est souvent nécessaire afin de bien préparer ces communautés. Or, afin 
d'orienter, de façon efficace les actions à entreprendre, il importe de connaitre la population à 
laquelle elles s'adressent, plus particulièrement en ce qui a trait au sujet de l'immigration. 
L'étude des représentations sociales d'une communauté prend alors tout son sens dans le cas où 
celles-ci entretiennent des liens étroits avec les pratiques et sont en quelque sorte « un guide pour 
l'action ». Or, il s'avère qu'à Saint-Léonard, au Nouveau-Brunswick, un nouvel organisme, le 
Carrefour d'immigration rural visant le recrutement et l'établissement de personnes immigrantes, 
s'y est établi en 2005. Jusqu'à ce jour, aucun organisme et peu d'immigrants n'étaient présents à 
Saint-Léonard, voire dans le nord-ouest du Nouveau-Brunswick. Celui-ci vise à accompagner les 
personnes immigrantes au cours de leur processus d'intégration, en plus de sensibiliser la 
population aux avantages de l'immigration et aux bienfaits du contact avec des personnes de 
différentes cultures. 
L'objectif général de cette thèse est de décrire, de façon exploratoire, les représentations 
sociales de quelques acteurs locaux, principalement les acteurs-clés, de la communauté de Saint-
Léonard, par rapport à l'immigration qui a lieu dans leur communauté. 
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Dans une recherche de type exploratoire, il est préférable d'éviter les hypothèses de départ, 
afin de donner une latitude et une liberté supérieure aux discours des citoyens. Il ne s'agit donc 
pas ici de confirmer ou d'infirmer des hypothèses, mais bien d'identifier un phénomène social, 
celui des cognitions sous-jacentes à l'immigration et à l'intégration des immigrants au sein d'une 
communauté rurale du nord-ouest du Nouveau-Brunswick. Ainsi, comme cette réalité sociale 
n'est pas mesurable ni calculable mathématiquement, au lieu d'hypothèses, une question de 
recherche a été formulée : quelles sont les représentations sociales des citoyens de Saint-Léonard 
à l'égard de l'immigration? Cette question permettra de recueillir et d'analyser des données 
riches et variées orientées par les objectifs spécifiques qui suivent. 
En premier lieu, la recherche vise à cerner le champ représentationnel, soit une organisation 
des connaissances, qu'ont les citoyens à l'égard de l'immigration qui a lieu dans leur 
communauté. Deuxièmement, la recherche permet de situer la tendance de l'attitude qu'ont ces 
personnes à l'égard de cette même immigration. 
Méthode 
Cette seconde section vise à faire le point sur la méthode de recherche employée, soit 
l'approche utilisée, la population à l'étude, les instruments de mesure et le déroulement de la 
cueillette des données. 
L'approche 
Recherche qualitative 
Il n'existe pas une seule et même façon d'approcher la réalité ou d'en rendre compte. 
L'approche dans laquelle le questionnement s'inscrit est de nature qualitative. Un objet social ne 
prend du sens que dans sa relation avec un individu. L'objet suppose donc d'être relié à sa 
subjectivité. Les représentations sociales étant un phénomène appartenant à l'expérience 
subjective de l'individu, développée et vécue dans sa conscience, nous ne pouvons pas passer à 
côté de cette réalité. Toute analyse d'un phénomène humain doit donc passer par l'analyse de la 
relation sujet-objet (Giorgi, 1997), surtout dans le cas d'un projet de développement 
communautaire reposant sur les actions d'êtres humains. Ainsi, il a été choisi de laisser le 
phénomène parler de lui-même en allant étudier le champ perceptuel3 de l'individu, à travers une 
recherche de nature qualitative. 
Le champ perceptuel se rapporte à la subjectivité de la personne et s'exprime à travers des expressions telles que : 
«je pense, je sens, je crois, je suis, j 'ai l'impression, j'éprouve, j 'ai le sentiment, je ressens, je veux, je préfère, je 
choisis, etc. » (St-Arnaud, 2004, p. 18). 
31 
Population à l'étude et échantillon 
La recherche s'est effectuée à Saint-Léonard au Nouveau-Brunswick. Ce choix 
géographique se justifie par la création du nouveau centre et par la venue de plusieurs personnes 
immigrantes. Plusieurs citoyens, susceptibles de bénéficier d'interventions de 
sensibilisation/formation/gestion, en lien avec l'immigration et la diversité culturelle, de la 
population de Saint-Léonard ont constitué l'échantillon à l'étude. 
Saint-Léonard au Nouveau-Brunswick 
Saint-Léonard est une ville qui a été fondée par des Acadiens à la fin du XVIIIe siècle et 
se situe à la frontière des Etats-Unis et à environ une soixantaine de kilomètres des frontières du 
Québec. Les deux plus grandes villes adjacentes sont Edmundston qui compte 16 634 habitants et 
Grand-Sault avec 5 650 habitants (Statistique Canada, 2006). 
Selon les chiffres au recensement de 2006, la municipalité de Saint-Léonard comptait 
alors 1 039 habitants (Statistique Canada, 2006). Comme plusieurs petites communautés au 
Nouveau-Brunswick, Saint-Léonard a subi une décroissance de sa population si on se réfère aux 
chiffres de 2001 (Statistique Canada, 2001) où elle comptait 1060 habitants et aux chiffres de 
1991 où elle comptait alors 1 545 habitants (Statistique Canada, 1996). Cela signifie une 
diminution de sa population de plus de 30 % au cours des vingt dernières années. Lors du 
Recensement de 2006, les autochtones représentaient environ 2 % de la population alors que les 
immigrants environ 4,9 %. Toutefois, il nous est impossible de déterminer l'origine 
ethnoculturelle de cette population, de même que si elle appartient à une minoré visible. De plus, 
au-delà de 90 % des habitants âgés de plus de 15 ans sont issus de familles établies au Canada 
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depuis trois générations ou plus (Statistique Canada, 2006), ce qui rend cette communauté 
relativement homogène. 
Au niveau économique, le moulin de Grande-Rivière a été mis en marche par les 
industries J. D. Irving et ceci peut expliquer une croissance de la population dans les années 
quatre-vingt-dix. Toutefois, le contexte économique actuel ne favorisant pas nécessairement 
l'industrie forestière a amené plusieurs commerces à fermer durant les années 2000. Le taux de 
chômage en 2006 (Statistique Canada, 2006) était à plus de 15 %. 
Ces chiffres démontrent à quel point il est impératif, dans les années à venir, que les 
acteurs locaux, ainsi que les décideurs politiques, entreprennent des actions qui auront pour but 
de revitaliser la région sur le plan démographique. 
La composition de l'échantillon 
L'échantillon est de type non probabiliste4 (Chauchat, 1985). Il a été choisi non à des fins 
de représentativité de l'ensemble de la population de Saint-Léonard, mais plutôt en fonction des 
personnes qui seront les plus susceptibles d'avoir une influence considérable sur l'intégration des 
personnes immigrantes au sein de la communauté. Il va sans dire que toutes les personnes de la 
communauté sont susceptibles, à un moment ou un autre, d'avoir une influence sur l'intégration 
des immigrants. Seulement, il n'est pas réaliste de vouloir contacter un échantillon représentatif 
de l'ensemble de la population dans le cadre d'une recherche qualitative. En outre, tous ne seront 
4
 L'échantillon de type non probabiliste est un échantillon non basé sur la théorie des probabilités qui relève du 
hasard (Chauchat, 1985). 
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pas appelés à bénéficier d'interventions visant à outiller la population face à la diversité 
culturelle. Ainsi, puisque les résultats de la recherche, en lien avec les différentes représentations 
sociales des répondants, permettront de poser un diagnostic quant au stade de développement de 
l'ouverture interculturelle, les personnes qui ont été sollicitées sont celles qui sont le plus 
susceptibles d'être en contact ou d'avoir une influence directe sur le processus d'intégration des 
personnes immigrantes. 
À ce titre, il a été inclus dans l'échantillon des pourvoyeurs potentiels de biens ou de 
services tels que les employeurs d'entreprises de la région, les commerçants, les conseillers 
municipaux, le personnel enseignant et la direction de l'école, le personnel de la bibliothèque 
publique, etc. Bien qu'il ait été choisi de privilégier les citoyens qui auront des influences 
relativement directes sur le processus d'intégration, la participation de personnes qui habitent au 
sein du voisinage où s'établissent peu à peu des familles immigrantes a été pris en considération 
et inclus dans l'échantillon. Étant donné que le territoire de la municipalité de Saint-Léonard est 
relativement petit, nous n'avons pas eu besoin de cibler de façon particulière un certain nombre 
de personnes habitant sur un territoire géographiquement présélectionné. Nous avons d'abord 
procédé à la sélection des acteurs locaux. Par la suite, nous avons vérifié si parmi les candidats 
retenus, il y avait des personnes qui habitaient dans un diamètre de moins de 500 mètres autour 
des résidences des nouveaux arrivants, ce qui fut le cas. 
Au départ, la participation d'une vingtaine de répondants-clés était prévue. Toutefois, à 
cause d'un effet de saturation, 13 personnes, soit sept hommes et six femmes ont participé à la 
recherche. La majeure partie des répondants (7) se situaient dans la quarantaine alors qu'un 
répondant était dans la trentaine et cinq répondants dans la cinquantaine. De plus, parmi les 
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participants sondés, nous pouvons compter 10 personnes détenant ou travaillant dans une 
entreprise privée et 3 personnes faisant partie des appareils gouvernementaux, à la fois 
municipaux et fédéraux. Il est important d'ajouter que parmi tous ces répondants, trois personnes 
habitaient dans le voisinage des nouvelles familles immigrantes. 
Outil de collecte de données : l'entrevue senti-structurée 
Dans le cas de la présente étude, les données proviennent d'entrevues semi-structurées. Ce 
type d'entrevue s'est avéré efficace dans le cadre d'une recherche qualitative en ce sens qu'il a 
offert un degré de liberté important permettant l'expression de la pensée de l'individu, même si 
les thèmes à aborder avaient été déterminés à l'avance (Mayer & Saint-Jacques, 2000). 
L'utilisation de l'entretien a permis de réaliser une discussion, en tenant compte des orientations 
énoncées, sans que des restrictions formelles autres que l'objet de discussion proprement dit 
interviennent. 
Élaboration du canevas d'entrevue 
Un protocole d'entrevue a été construit. Il faut se rappeler que c'est un protocole semi-
directif. Les orientations et thématiques qui ont été retenues avaient pour but de nous permettre, à 
la fois de connaître les représentations sociales des acteurs locaux par rapport aux immigrants et à 
l'immigration, mais aussi d'analyser ces représentations en fonction du modèle théorique 
présenté plus tôt, soit celui de Bennett (2004). Le tableau 1 présente les diverses orientations et 
thématiques retenues. Le canevas d'entrevue (Appendice A) a été bâti en fonction des 
orientations et thématiques présentées ci-haut. Celui-ci comprend à la fois des questions ouvertes, 
qui ont permis de faire parler les acteurs locaux quant à leurs représentations ainsi que des 
questions fermées de type association libre visant à faire parler la spontanéité. 
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Tableau 1 
Orientations d'étude et thèmes descriptifs 
Orientations Thématiques 
Caractéristiques de 
l'immigration et des immigrants 
Attitudes face au phénomène de 
l'immigration (Canada et Saint-
Léonard) 
Profil d'acculturation à 
privilégier face aux immigrants 
à Saint-Léonard 
Niveau de confort face à la 
présence d'immigrants dans la 
communauté 
Connaissances naïves du concept « immigrant » 
Connaissances naïves du concept « immigration » 





Assimilation, intégration, multiculturalisme, ségrégation 
En tant que voisin 
En tant qu'employeur 
En tant qu'ami... 
Perception de la différence chez • Perçue ou non 
les immigrants • Type de différences perçues 
Déroulement 
Sollicitation des participants 
Une liste de personnes pouvant composer l'échantillon intentionnel5 a été établie; elle 
contenait 154 noms. Étant donné le nombre trop élevé de personnes, vingt noms ont été choisis 
5
 L'échantillon intentionnel se réfère à la sélection des personnes qui répondent au « type idéal » par rapport aux 
objectifs de la recherche (Deslauriers, 1991). 
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de façon aléatoire en tirant les noms d'un chapeau. Afin de solliciter les participants, une lettre de 
présentation (Appendice B) du projet fut envoyée aux vingt premiers participants sélectionnés. 
Ceci fut suivi d'un contact téléphonique afin d'entrevoir leur intérêt à participer à la 
recherche. Parmi les vingt personnes ayant été sollicitées, onze ont accepté de participer. Ainsi, 
parmi les neuf autres candidats, 5 individus ont refusé de participer à la recherche alors que les 4 
autres personnes n'ont pas été en mesure d'être rejointes. Cette démarche fut ensuite reprise afin 
de compléter le nombre de participants souhaité. Étant donné que l'effet de saturation 
commençait déjà à se manifester, seulement deux lettres ont été envoyées à deux personnes 
choisies au hasard. Toutes deux ont accepté de participer à la recherche. Pour ce qui est des 
différentes raisons invoquées pour ne pas participer à la recherche, la question du manque de 
temps a été soulevée par la majorité des personnes alors qu'une autre a dit ne pas être intéressée. 
Déroulement des entrevues 
La cueillette d'information s'est échelonnée sur une période de 6 mois, partant de la fin 
septembre 2006 au début de mars 2007. La durée des entretiens variait entre 30 et 90 minutes; 
une moyenne de 60 minutes par entrevue a été estimée. Le déroulement de la rencontre était 
sensiblement le même avec tous les participants. Elle débutait par des salutations brèves, suivi 
d'un rappel sur la nature de la recherche et ses objectifs. Par la suite, les notions de confidentialité 
et d'anonymat de l'entretien étaient expliquées. Enfin, la demande d'autorisation 
d'enregistrement de l'entrevue puis la signature du formulaire de consentement était faite 
(Appendice C). Ces assises étant en place, nous procédions à l'exploration des orientations et 
thématiques à l'étude. Les entrevues ont été conduites à l'aide du canevas d'entrevue dans un 
endroit choisi par le participant. 
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Tous les entretiens ont été menés sans anomalies techniques. La plupart des participants 
semblaient à l'aise et contents de participer à la recherche. Plusieurs ont mentionné avoir apprécié 
le fait d'être consulté et de pouvoir émettre leur opinion sur le sujet. 
Résultats 
Cette troisième section vise à faire ressortir l'analyse du discours des acteurs locaux. Pour 
ce faire, la méthode utilisée pour faire l'analyse des données sera présentée en premier lieu, 
ensuite suivie de la présentation des résultats proprement dits. 
Analyse des données 
Sur le plan méthodologique, l'étude des représentations doit reprendre, pour en rendre 
compte, le langage, les catégories et les métaphores des personnes qui les expriment (Rouquette 
& Râteau, 1998), ce qui revient à analyser le contenu des entrevues. Dans la définition donnée 
par Bardin (1998, p. 43) l'analyse de contenu est : 
un ensemble de techniques d'analyse des communications visant, par des procédures 
systématiques et objectives de description du contenu des énoncés, à obtenir des 
indicateurs (quantitatifs ou non) permettant l'inférence de connaissances relatives 
aux conditions de productions/réception de ces énoncés. 
De façon plus détaillée, quelques étapes ont été effectuées afin d'arriver à analyser le 
contenu : 
1. Préparation du matériel 
2. Préanalyse 
3. Analyse de contenu 
a. Codification et catégorisation 
b. Analyses des fréquences 
c. Analyses des cooccurrences 
d. Analyses des propositions évaluatives 
4. Interprétation de l'analyse à l'aide de grilles théoriques 
a. Modèle de développement de l'ouverture interculturelle (Milton Bennett) 
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Première étape - préparation du matériel 
D'ores et déjà, aucun logiciel particulier n'a été utilisé afin de faciliter les opérations de 
traitement et de l'analyse des données. Avant de procéder à l'analyse des données proprement 
dite, il a d'abord été nécessaire de constituer le corpus de la recherche. Le support de l'analyse de 
contenu étant le discours produit dans le processus de communication, après avoir réalisé les 
entrevues, celles-ci ont été transcrites en prenant soin d'enlever les indices permettant de retracer 
les individus interrogés. Pendant les opérations d'organisation du matériel, aucun résumé ou 
synthèse n'a été fait à partir du discours des répondants. Cette méthode a permis de conserver 
l'unicité de chaque discours. Le protocole qui a servi à la transcription se situe en annexe à ce 
projet de recherche (Appendice D). 
Deuxième étape - préanalyse 
Une lecture flottante des transcriptions a d'abord été effectuée afin de s'imprégner du 
matériel qui a été recueilli lors des entretiens auprès des participants. Comme l'explique Bardin 
(1998), cette étape de préanalyse permet à la fois de se familiariser avec l'ensemble du matériel, 
mais aussi de pressentir les types possibles de classifications ultérieures et d'entrevoir le 
découpage en différents segments représentant des unités de sens6 spécifiques. La lecture 
flottante a aussi permis d'activer le développement d'hypothèses et le rappel de théories pouvant 
contribuer à expliquer les résultats. 
6
 L'unité de sens est l'élément le plus petit possible qui sera retenu pour signifier l'appartenance d'un énoncé à une 
catégorie thématique ou une autre. C'est ce qui, dans chacune des transcriptions, sera retenu comme unité 
significative pour représenter une attitude, une position, une opinion, etc. Ce peut être des mots, des phrases ou 
encore des idées générales de passages complets (Bardin, 1998). 
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Troisième étape - analyse de contenu 
Codification et catégorisation. Afin de procéder à l'analyse des données, un travail de 
manipulation et de traitement des données a été effectué. Celui-ci s'est fait à travers un processus 
de codification puis de catégorisation, qui consistait à découper le contenu et à le regrouper sous 
des thèmes ou des catégories. Dans le cas de la présente recherche, un inventaire a été dressé 
quant à tous les énoncés se rapportant à l'immigration ou aux immigrants au sein de chacune des 
transcriptions. Se situant dans un contexte de recherche exploratoire, il a été impératif de rester le 
plus fidèle possible aux mots spécifiques de chacun des participants. Ainsi, une fois les idées 
significatives repérées, chacune a été classée dans une unité à l'aide d'affirmations simples et 
explicites, dans une liste exhaustive. Sur les 13 entretiens, 170 segments significatifs ont été 
identifiés, codés et classés au sein de 120 thèmes spécifiques ou unités de sens de type syntaxique 
(Mayer, Ouellet, Saint-Jacques, Turcotte et al., 2000), non préétablies à l'avance. Le Tableau 2 
(introduit à la p. 42) expose les unités syntaxiques identifiées. 
Chacune des unités syntaxiques a donc été induite à partir des transcriptions en gardant en 
tête le modèle d'analyse présenté précédemment. Comme l'analyse thématique est considérée 
comme un outil d'analyse des unités de base qui ensuite peuvent être classifiées en opinions, 
attitudes, et stéréotypes (Moscovici, 1976), chacune des unités a été codée et catégorisée 
indépendamment de leur composante affective. Ainsi, à moins qu'il n'y ait eu une inférence 
explicite au fait que l'immigration ou les immigrants soient considérés comme étant quelque 
chose de positif ou négatif, la direction affective (positive, négative ou neutre) de chacune des 
unités n'a été déterminée que dans une étape ultérieure. 
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Afin de contrer le biais de la subjectivité du chercheur et de donner une plus grande fidélité 
à l'analyse de contenu, une analyse interjuges7 a été exécutée. Pour ce faire, un juge qui a étudié 
et qui travaille dans le domaine de l'immigration a été sollicité afin d'identifier et de coder les 
segments significatifs d'une transcription choisie de façon aléatoire. La codification qui en 
résultat fut analysée par l'agente de recherche, ce qui a permis de mettre en évidence les 
similarités et différences entre son classement et celui du juge. De façon générale, l'agente de 
recherche et le juge ont codé et classifié de façon similaire la transcription. Tel que prôné par des 
auteurs en recherche qualitative (Biais & Martineau, 2006; Harris, Pryor & Adams, 1997), pour 
les différences, une discussion a eu lieu entre l'agente et le juge pour éclairer l'interprétation des 
propos. Par la suite l'agente de recherche a classé les segments dans l'unité jugée appropriée. Ce 
processus lui a servi d'éclairage pour la codification des 13 transcriptions. 
Parmi les différentes unités, certaines font référence à la situation de l'immigrant dans son 
pays d'origine, d'autres à ses caractéristiques personnelles (personnalité, apparence, 
appartenances, etc.). D'un autre côté, certaines abordent l'immigration, que ce soit au Nouveau-
Brunswick ou au Canada de façon générale, au niveau de son fonctionnement, de ses effets 
positifs et négatifs, ainsi que des conditions nécessaires à son épanouissement dans les 
communautés. 
7
 L'analyse interjuges a pour but de vérifier si la classification et la dénomination des unités de signification sont les 
mêmes d'un juge à l'autre. 
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Tableau 2 
Unités syntaxiques présentées par ordre alphabétique 
Unités syntaxiques Description de l 'unité syntaxique 















14. Ben Laden 
15. Besoins de base 
16. Buts incompatibles 
17. Changement 







25. Couleur de la peau 
26. Courage 
Les immigrants abusent du système 
Il faut accepter les immigrants 
Il ne faut pas changer les choses pour les immigrants 
Les immigrants doivent s 'adapter 
Les immigrants reçoivent l 'aide du gouvernement 
Les immigrants ont des habitudes alimentaires différentes 
Le répondant doute des apports réels des immigrants 
Les immigrants sont en mesure de nous apprendre des choses 
Les immigrants ont le droit de porter des armes dans leur pays 
d'origine 
L'ouverture de commerces par les immigrants ne crée pas d'emplois 
pour les locaux 
Les immigrants ont des attentes élevées 
Les immigrants ont différents savoirs et expériences 
Les immigrants ont des pratiques qui sont vues comme du barbarisme 
Les réfugiés sont des gens comme Ben Laden 
Les immigrants et les locaux ont les mêmes besoins de base 
Le Carrefour d'immigration rural et la communauté ont des buts 
incompatibles 
L'immigration constitue un changement 
Le répondant ne veut pas se faire dicter le code de conduite à adopter 
avec les immigrants 
L'immigration permet l'ouverture de commerces 
Avec les immigrants, il faut modifier notre manière de communiquer 
Les immigrants ont des comportements différents 
Les conséquences reliées à la décroissance démographique ne vont 
qu'en s'amplifiant 
Le répondant accepte l'immigration autant qu'il n'a pas de contacts 
avec les immigrants 
L'immigration nécessite un contrôle 
Les immigrants ont une couleur de peau différente 








33 Déqualif ication 
professionnelle 
34 Déve loppement 
35 Différent 
36 Difficultés 




41 Éducat ion 
maternel le 






48 Exagérat ion 
49 Exclu 
50 Explorat ion des 
locaux 
si Faire 




56 Grande séduct ion 





L'immigration coûte de l'argent aux citoyens 
Les immigrants ont des coutumes différentes 
L'immigration crée des emplois 
Les immigrants sont possiblement des criminels 
Les immigrants ont des cultures différentes 
L'immigration apporte de la curiosité 
Les immigrants subissent souvent une déqualification professionnelle 
L'immigration contribue au développement du Canada 
Les immigrants sont différents des locaux 
Les immigrants vivent des difficultés et des découragements 
L'immigration est un droit humain 
La diversification des cultures apporte des échanges 
L'immigration est nécessaire pour la préservation des écoles 
L'immigration fait tourner l'économie 
Les immigrants n'ont pas été éduqués de la même façon que les locaux 
Les immigrants et les locaux doivent être traités de façon égale 
Les immigrants et les locaux peuvent s'entraider 
Les Chinois aiment le Canada pour l'espace 
Les immigrants accordent moins d'importance à l'État qu'à la religion 
Les immigrants font des choses étranges 
Les immigrants sont des étrangers 
On en fait trop pour les immigrants 
Les immigrants ne sont pas considérés comme faisant partie de la 
communauté 
Les locaux qui sont moins ouverts à l'immigration sont ceux qui n'ont 
pas eu la chance de sortir de la région 
Les immigrants ont des façons de faire différentes 
Les immigrants sont plus favorisés que les locaux 
Les immigrants ne parlent pas le français 
L'immigration provoque des frustrations chez les locaux 
Les immigrants sont gentils 
On fait la « grande séduction » aux immigrants 
Les immigrants ont des habitudes vestimentaires différentes 
Les immigrants trouvent l'hiver difficile 
La diversité est difficile à accepter dans un milieu homogène 
L'ignorance et l'inconnu provoquent un manque d'ouverture 





66 Long terme 
67 Main-d 'oeuvre 





71 Mariage mixte 
72 Matérialisme 
73 Mauvaise influence 









82 Odeur corporelle 
83 Opportunité 
d'affaires 
84 Ouverture d'esprit 




89 Personnes âgées 




écoles, parents et élevés 
Ce n 'es t pas à la communauté d'intégrer les immigrants 
Les immigrants sont moins intelligents que les locaux 
Il faut retenir les jeunes avant d'attirer des immigrants 
Les immigrants doivent suivre les lois 
L' immigration a des effets à long terme 
L' immigration permet de combler les pénuries de main-d 'œuvre 
Les personnes noires constituent une main-d 'œuvre exploitable 
Les immigrants africains proviennent de pays malpropre 
Les locaux subissent un manque d'information relativement à 
l ' immigration 
Le répondant ne veut pas que son enfant marie une personne 
immigrante 
Les immigrants sont moins matérialistes 
Les réfugiés sont une mauvaise influence 
Les immigrants ont des modes de vie différents 
Au niveau international on se fait la compétition pour les immigrants 
Les musulmans causent des problèmes 
L' immigration est quelque chose de négatif 
Les immigrants sont des nègres 
Le niveau d'éducation des locaux influence la réceptivité qu 'on a face 
à l ' immigration 
Les immigrants sont des gens normaux 
L' immigrat ion est quelque chose de nouveau 
Les immigrants ont une odeur corporelle différente 
L' immigrat ion est une opportunité d'affaire (subventions) pour la 
communauté 
L' immigration nécessite et apporte une ouverture d'esprit 
L ' immigration est une question de partage ou de charité 
Les immigrants sont pauvres 
Les immigrants proviennent de différents pays 
Les immigrants ont différentes façons de penser 
Les personnes âgées sont moins réceptives à l ' immigration que les 
jeunes 
L' immigration à Saint-Léonard est une perte de temps 
Les immigrants provoquent la peur 
Les musulmans prient plusieurs fois par jour 
L' immigration permet à la population de s 'accroître 
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94 Positif 
9s Priorités de vie 





























ii9 Voleurs d'emplois 
120 Voisin 
L'Immigration est quelque chose de positif 
Les immigrants ont des priorités de vie différentes 
Les immigrants aspirent à la qualité de vie du Canada 
Les immigrants sont de différentes races 
L'immigration favorise le racisme 
Il faut rapatrier les anciens locaux avant de recourir à l'immigration 
Les immigrants sont des réfugiés 
Les immigrants ont des religions différentes 
Il faut responsabiliser les immigrants 
Les immigrants apportent une richesse (enrichissement) 
Les immigrants ont un rythme de vie différent 
Les immigrants ont des coutumes ou l'on pratique des sacrifices 
d'animaux 
Les immigrants sont semblables aux locaux 
L'absence de services dans la communauté ne favorise pas la rétention 
des immigrants 
Les immigrants ont besoin de services d'établissement 
Les Africains ont le sida 
La situation économique de la province ne favorise pas l'immigration 
Le répondant se questionne sur la capacité de survivre des immigrants 
La télévision transmet une image négative des autres nationalités 
Les immigrants envahissent le territoire 
Les locaux viennent tolérant face à l'immigration avec le temps 
Le Canada est un pays tremplin à l'immigration aux États-Unis 
L'immigration est plus facile dans un milieu urbain que rurale 
Les immigrants ont les mêmes valeurs que les locaux 
Les immigrants sont soient violents ou habitués de côtoyer la violence 
Les immigrants sont des voleurs d'emplois 
Le répondant accepte que les immigrants soient son voisin autant qu'il 
n'y en ait pas beaucoup. 
Parmi les différentes unités syntaxiques, certaines font référence à la situation de 
l'immigrant dans son pays d'origine, d'autres à ses caractéristiques personnelles (personnalité, 
apparence, appartenances, etc.). D'un autre côté, certaines abordent l'immigration, que ce soit au 
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Nouveau-Brunswick ou au Canada de façon générale, au niveau de son fonctionnement, de ses 
effets positifs et négatifs, ainsi que des conditions nécessaires à son épanouissement dans les 
communautés. 
Une fois les segments repérés, codifiés et classifiés au sein d'unités spécifiques, il est 
possible de quantifier ces unités. Dans le cas de la présente recherche, la technique de l'analyse 
des fréquences, la technique de l'analyse des cooccurrences et la technique de l'analyse des 
propositions évaluatives ont été effectuées. Ces techniques d'analyse de contenu ont servi à 
mettre en relief les trois éléments constitutifs du contenu de la représentation que sont 
l'information, le champ de représentation et l'attitude, visant à rencontrer deux des trois objectifs 
de cette recherche. Voici une courte description de ces différentes techniques d'analyse. 
Analyses des fréquences. Afin d'établir les éléments qui génèrent des significations 
partagées par les répondants, il faut prendre en considération la fréquence de l'élément (Moliner, 
1994). Pour ce faire, deux types d'analyse des fréquences ont été effectués. La première a visé à 
calculer le nombre d'entretiens où une unité syntaxique est apparue, ce qui a permis de constituer 
l'indice de popularité de cet élément parmi les répondants. La deuxième a visé à calculer le 
nombre de segments au sein d'une même unité syntaxique. Ce calcul a permis de mettre en relief 
l'espace du discours accordé par les participants à la catégorie thématique dans le cadre général 
des entretiens. 
Analyse des cooccurrences. Afin d'établir les unités syntaxiques qui ont le pouvoir 
d'organiser la signification de la représentation, il faut tenir compte du nombre de relations que 
cet élément entretient avec d'autres éléments. Cette technique vise à aller au-delà de la mise en 
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présence des unités ainsi que de leur popularité; elle vise à étudier les relations entre les éléments 
dans un discours. Il faut arriver à mettre en évidence la présence simultanée de plusieurs unités au 
sein d'un même segment de discours (Osgood : cité dans Negura, 2006). Pour ce faire, il faut 1) 
choisir une unité, 2) identifier le paragraphe ou l'entretien dans lequel cette unité se situe et 3) 
calculer les cooccurrences en identifiant le nombre d'unités présentes dans le paragraphe en 
question. Cette technique permet de mettre en évidence le fait qu'il existe une relation entre les 
éléments sans toutefois nous indiquer les formes d'associations que ces éléments créent entre 
eux. 
Analyse des propositions évaluatives. Cette technique a pour but de déterminer les 
orientations affectives des unités syntaxiques. Ainsi, on distingue non seulement la simple 
présence ou absence d'un thème, mais aussi sa connotation évaluative représentée par une 
direction (valence). La direction est déterminée par le sens occupé par chacun des énoncés sur 
une échelle bipolaire en trois points : favorable (+), défavorable (-) et le point neutre étant au 
centre (0) (Osgood : cité dans Negura, 2006). Dans le cas de la présente recherche, nous avons 
repris chacune des unités syntaxiques (énoncés) catégorisées et y avons attribué une valence, soit 
favorable, défavorable ou neutre. En ce qui a trait à la force de l'attitude elle-même, celle-ci n'a 
pas été évaluée. 
Quatrième étape - Application d'une grille d'analyse 
Une grille théorique a été appliquée afin d'interpréter une partie du contenu de la 
représentation, soit celle de Bennett (2004) sur l'ethnorelativisme et l'ethnocentrisme. Cette grille 
de sensibilité interculturelle et ethnorelativiste de Bennett a permis de donner une idée de la 
tendance de l'attitude des répondants face à l'ouverture qu'ils détiennent à l'égard de la diversité 
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culturelle. Pour ce faire, un stade de la grille de Bennett a été attribué à chacun des 170 segments 
d'entretiens. 
Présentation des résultats 
Jeu de concepts : immigration et immigrants 
La technique d'association libre a permis de mettre en portrait ce que l'objet de la 
représentation (immigration et immigrant) évoquait pour les répondants. Cet exercice cherchait, 
par la cueillette de réponses spontanées, à entrevoir le plus honnêtement possible les données qui 
pourraient ressortir au cours de l'entrevue. De façon générale, c'est le concept immigration qui a 
suscité le plus d'hésitation. Celui-ci était souvent perçu comme étant similaire au concept 
immigrant. Les tableaux 3 et 4 présentent les mots-clés donnés par chacun des répondants. 
Caractéristiques de l'immigration et des immigrants 
Fréquences des unités syntaxiques au sein des entretiens. Le nombre d'entretiens où une 
unité spécifique est apparue a varié entre 11/13 (85 %) et 1/13. L'Appendice E présente la 
fréquence des entretiens où une unité syntaxique est apparue pour l'ensemble des unités. Aucune 
unité spécifique n'est apparue au sein de tous les entretiens. Les onze premières unités les plus 
fréquentes et qui se retrouvent chez plus de la moitié des répondants sont: positif (11/13), 
couleur de la peau (10/13), différent (10/13), accommodement (9/13), aide du gouvernement 
(9/13), acceptation (8/13), cultures (8/13), difficultés (8/13), favoritisme (8/13), main-d'œuvre 
(8/13), population (8/13), adaptation (7/13), mode de vie (7/13), pays (7/13) et race (7/13). Ces 
catégories sont relatées par près des deux tiers (62 %) des répondants, ce qui peut constituer un 
indice de popularité de ces opinions dans ce groupe. Le tableau 5 présente la fréquence des 
entretiens où une unité spécifique est apparue. Celui-ci met en avant plan les unités qui ont été 
nommées au sein de plus de 2 entretiens. 
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Tableau 3 
Mots-clés associés au concept immigrant 














Provient de l'intérieur du pays 





Personne qui vient s'établir au Canada 
Différentes races 
Différentes religions 










Couleur de la peau 
• Différentes langues 
• Différentes races 
• Inconnu 
• Différent 
• Différentes cultures 
• Provient de l'extérieur du pays 
• Noir 
• Provient de l'extérieur du pays 
• Etranger 
• Culture 
• Éthique différente 
• Venue d'autres personnes au Canada 
• Venue d'autres personnes au Canada 






Mots-clés associés au concept immigration 















Service du gouvernement 
Venue d'autres personnes au Canada 
Commerces 







Inconvénients au niveau du travail 
Provient de l'extérieur du pays 
Population 
Système qui permet le mouvement de population 
Processus 
Bureau d'immigration pour les Canadiens 
• Groupes de personnes qui travaillent auprès des immigrants 




Fréquence des segments au sein d'une unité syntaxique. Le nombre a varié entre 1 et 21 
occurrences. L'appendice F présente la fréquence des énoncés pour chacune des unités 
syntaxique. Selon cette analyse, les éléments discutés chez plus de la moitié des répondants sont : 
couleur de la peau (21 énoncés), cultures (20 énoncés), positif (20 énoncés), favoritisme (18 
énoncés), différent (16 énoncés), aide du gouvernement (15 énoncés), pays (14 énoncés), 
accommodement (13 énoncés), acceptation (12 énoncés), population (11 énoncés), main-
d'oeuvre (10 énoncés), race (10 énoncés), adaptation (10 énoncés) et mode de vie (8 énoncés). 
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Le tableau 5 présente, entre autres, la fréquence des énoncés répertoriés en unités syntaxiques. 
Celui-ci met en avant plan les unités qui ont été nommées au sein de plus de 2 entretiens. 
Cooccurrences. À ce stade-ci, aucune information n'est disponible quant à la capacité 
qu'on ces éléments à organiser la représentation sociale. L'analyse des cooccurrences permet 
d'établir la capacité de ces éléments à tisser des relations multiples et variées avec d'autres 
éléments. L'appendice G présente une liste complète de la fréquence des cooccurrences de 
chacune des unités syntaxiques. Outre les fréquences de chacune des unités répertoriées, le 
tableau 5 expose les cooccurrences, soit le nombre de relations que chaque élément développe à 
l'intérieur du discours. On voit par exemple que l'élément couleur de la peau, qui est le plus 
fréquent (21 énoncés), crée moins de cooccurrences (33) que l'élément culture (20 énoncés) qui 
est entré en relation avec 47 autres éléments. De la même façon, l'élément pays qui est moins 
fréquent (14 énoncés) que l'élément positif (20 énoncés) crée presque le même nombre de 
cooccurrences, soit 30 cooccurrences, que l'élément positif (29 cooccurrences). On constate alors 
que les éléments comptant le plus grand nombre de relations ou cooccurrences ne sont pas 
nécessairement ceux qui sont les plus fréquemment mentionnés parmi les répondants. 
Lorsque ces deux types d'information sont croisés, nous obtenons les éléments les plus 
fréquents créant le plus de relations. Ce sont les éléments : culture (47 cooccurrences / 20 
énoncés), couleur de la peau (33 cooccurrences / 21 énoncés), pays (30 cooccurrences / 14 
énoncés), positif'(29 cooccurrences / 20 énoncés) et différent (27 cooccurrences / 16 énoncés). Il 




Fréquences et cooccurrences des unités syntaxiques répertoriées 
Nombre 
d'énoncés Nombre de 
incluant cette cooccurrences 
unité 
1 Positif 
2 Couleur de la peau 
3 Différent 
4 Accommodement 









H Mode de vie 
15 Pays 
i6 Race 















































































































32 Mariage mixte 
33 Qualité de vie 
34 Religion 
3 s Bagage 
36 Comportements 
37 Gentil 
38 Grande séduction 
39 Ignorance 
40 Perte de temps 














































Attitude générale à l'égard de l'immigration 
Parmi les 170 segments d'entretiens codés, les orientations affectives de ces unités ont été 
identifiées. Au total, 26 énoncés dénotent une attitude favorable à l'égard de l'immigration et des 
immigrants, 99 ont une connotation défavorable et 45 une attitude plutôt neutre. 
Attitude favorable à l'égard de l'immigration. Plusieurs répondants perçoivent 
l'immigration positivement pour diverses raisons. Parmi les répondants, plus de la moitié (8 
répondants) affirment que l'immigration va servir à contrecarrer les défis actuels liés à la 
décroissance démographique. 
On n'a pas le choix, parce que le berceau canadien n'est plus là; les familles ne sont 
plus ce qu'elles étaient. La population est de plus en plus vieillissante. 
Éventuellement, il n'y aura plus personne pour faire un certain type de travail. C'est 
pour cette raison que l'immigration est importante. Pas seulement pour augmenter la 
population, mais aussi pour la conserver au point où elle est à l'heure 
actuelle, (répondant B) 
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L'établissement ou la réouverture de commerces (5 répondants), en plus de la préservation 
de certains services existants, tels que les écoles, voire le développement global de la 
communauté sont d'autres raisons invoquées. 
Je suis très favorable à cela parce que tu n'as pas besoin d'aller loin, seulement sur la 
rue principale et il y a des commerces qui étaient fermés et maintenant qui sont 
ouverts. Personnellement, je ne suis pas contre cela du tout. Seulement à l'école, les 
classes diminuent chaque année. Le berceau n'est plus là. (répondant B) 
On m'a dit que c'était plus pour le développement de la municipalité. Avoir plus de 
population ce qui amènerait plus d'argent s'il y a plus de maisons qui sont vendues et 
puis les taxes. Les écoles resteraient ouvertes plus longtemps. Il y aurait plus de 
jeunes, plus de relève. Tout pour le mieux, (répondant H) 
De plus, il y a ceux qui voient que l'immigration est susceptible de venir contribuer au 
niveau de l'employabilité que ce soit en occupant des postes vacants (8 répondants) ou en venant 
créer des emplois à l'aide de leurs commerces (2 répondants). 
Il nous faut des gens, parce que notre monde est parti à l'extérieur. Ça nous prend 
de la main-d'œuvre, (répondant A) 
Je pense que c'est positif, parce qu'il ne faut pas oublier qu'il y en a qui viennent ici 
et qui sont éduqués. Il y en a qui arrivent et qui sont médecins. Avant c'était peut-
être plus au niveau professionnel tandis qu'aujourd'hui il y a aussi la main-d'œuvre. 
Il y a aussi des entrepreneurs qui viennent et qui veulent établir des commerces, 
(répondant L) 
Certains parlent de l'impact positif (11 répondants) et de l'enrichissement (1 répondant) 
que peut avoir le fait d'être en contact avec des personnes de cultures différentes : « Je trouve que 
c'est plaisant que nous ayons d'autres gens pour commencer à connaître d'autres cultures. » 
(répondant D) 
Je trouve que c'est bon que nos enfants et petits enfants soient élevés avec des gens 
d'autres nationalités, parce que tout ce que nous connaissons des autres races c'est ce 
que nous voyons à la télévision. Toutefois, ce que l'on voit à la télévision, il n'y a 
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pas grand chose de bon et ce n'est pas nécessairement cela la réalité. Je trouve que ça 
prépare plus nos jeunes à comprendre d'autres façons de penser, d'autres façons de 
faire. Je trouve que c'est bon que les gens soient mélangés, (répondant D) 
Finalement, plusieurs affirment que l'immigration est quelque chose de positif, car les 
immigrants vivent beaucoup de difficultés de divers ordres et nous leur rendons en quelque sorte 
un service que de leur permettre de venir s'installer au Canada (2 répondants). 
Si ce sont des gens qui vivent des moments difficiles, moi ça entre dans le domaine 
de l'humanisme; aider quelqu'un à survivre. Il n'y a pas de raison qu'au Canada, il y 
ait des gens qui ont faim. Les gens paient, ça fait partie des impôts. On sait très bien 
qu'en tant qu'être humain on ne peut pas vivre tout seul. On vit en communauté. 
Nous sommes des êtres en relation et non des lions tout seuls dans la forêt. Alors il 
faut partager, (répondant D) 
Attitude défavorable à l'égard de l'immigration. De l'autre côté, plusieurs répondants ne 
sont pas favorables à l'immigration et plusieurs raisons sont à l'origine de cette attitude. Une 
première raison permettant d'expliquer la position des répondants se rapporte à la perception de 
perte potentielle de ressources, qu'elles soient financières ou territoriales, ou la perte 
d'opportunités liée à l'emploi qu'est susceptible d'entrainer la présence d'immigrants. À ce titre, 
cinq répondants ont partagé leur réticence en faisant référence à l'emploi, par exemple : « Il y a 
des gens qui se disent qu'ils viennent voler notre travail. Ils vont donner du travail à un 
immigrant avant de le donner à nous, parce que c'est pour encourager le mouvement des 
immigrés » (répondant E). 
Il y a un employeur qui a devant lui 20 hommes qui ont postulé pour un travail; 20 
hommes qui n'ont qu'une 12e année. Il a besoin de 20 ingénieurs. Il est alors fort 
possible que ces 20 ingénieurs viennent de l'extérieur. Toutefois, 20 locaux ne 
comprendront pas la différence. Ils vont se dire qu'ils étaient 20 à avoir besoin de 
travail et l'employeur a décidé d'embaucher 20 immigrants. Personne de ces 20 
personnes locales ayant postulé ne va admettre qu'ils n'avaient pas les compétences 
pour faire le travail, (répondant D) 
57 
Une autre raison est en lien avec la situation économique de la région et de la province, 
perçue comme étant précaire (2 répondants). 
C'est dangereux parce que l'économie ne va pas bien actuellement et les gens vont 
vouloir mettre tous les problèmes sur le dos de l'immigration. C'est un scénario 
probable. Aussi, il y a beaucoup de gens qui sont jaloux, entre autres, les 
commerçants. Je ne crois pas que ça va fonctionner. Si l'économie reprenait, ça serait 
mieux, (répondant E) 
Je trouve que le Nouveau-Brunswick n'est pas en position de dépanner du monde qui 
est mal pris et qui veut venir s'établir ici. Je ne trouve pas que nous sommes en 
position de faire vivre d'autres familles. Il y en a peut-être qui sont vraiment pauvres, 
mais je trouve que l'on est une province pauvre, (répondant C) 
Trois autres ont parlé de l'occupation du territoire : « Nous sommes habitués à notre mode 
de vie avec amplement d'espace et s'il en vient trop, nous perdrons de l'espace. » (répondant A) 
Plus de la moitié des répondants (8) ont aussi affirmé que les immigrants étaient plus favorisés 
que les locaux, voire même jusqu'à recevoir de l'aide particulière des gouvernements, qu'ils 
soient municipaux, provinciaux ou fédéraux. 
Je comprends qu'ils vivent des situations difficiles dans leur pays et je n'ai rien 
contre le fait qu'ils viennent ici. Toutefois, ça dépend de combien d'aide que nous 
leur donnons. On a l'impression qu'on leur donne tout; qu'on leur paie leur loyer, 
qu'on leur donne à manger, qu'on leur donne du travail. Pourquoi ne font-ils pas cela 
avec les gens d'ici avant de faire cela avec des étrangers? (répondant E) 
Est-ce que c'est vrai qu'ils leur ont donné un salaire pour vivre pendant cinq ans? Si 
c'est vrai, moi je suis contre cela parce que moi [lorsque je suis parti en affaires], j 'ai 
demandé de l'aide et je n'en ai pas reçu. J'ai lancé mon entreprise à mon propre 
compte, avec mon argent, je me suis endetté par-dessus la tête et eux ils arrivent ici 
et ça tombe du ciel. Qu'on le veuille ou non, c'est notre argent, (répondant A) 
Dans le même sens, certains répondants se demandent pourquoi on fait venir des 
immigrants alors que l'on pourrait s'assurer de retenir les jeunes (1 répondant) ou rapatrier les 
locaux (1 répondant) qui sont sortis de la région. 
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Je me demande pourquoi ils vont chercher des immigrants pour s'établir ici. Lorsque 
j 'ai entendu qu'ils allaient chercher des immigrés pour faire une telle chose [en 
faisant référence à l'ouverture d'un commerce], je me suis demandé pourquoi il est 
nécessaire d'aller chercher des immigrants pour faire une telle chose. Pourquoi aller 
chercher ailleurs alors qu'il y a de notre monde que l'on pourrait rapatrier ici? 
Pourquoi vont-ils chercher des immigrés et qu'ils n'essaient pas de faire quelque 
chose pour nos enfants ici? Je ne trouve pas que nous devrions aller chercher des 
immigrés, à moins que ce soit quelqu'un qui peut vraiment apporter ou combler un 
gros besoin, (répondant C) 
Dans un autre ordre d'idées, il y a certains répondants qui s'inquiètent des 
accommodements (9 répondants) que sont susceptibles de revendiquer les immigrants dus à la 
différence religieuse ou culturelle. Un peu de la même façon, cinq répondants, en parlant 
d'accommodements, mettent l'accent sur l'importance pour les immigrants de suivre les lois. 
Je trouve qu'ils devraient suivre et accepter notre culture et nos lois. Par exemple, les 
musulmans eux ils prient quatre ou cinq fois par jour. Disons que tu as un emploi ici, 
tu ne peux pas te permettre de sortir et aller prier (...) et puis même si c'est la loi 
dans d'autres pays pour les garçons de 10, 14 ans de porter un couteau. Ici, ils 
devraient respecter que, nous, on ne porte pas de gros couteaux. Eux, ce sont des 
couteaux, des fusils, ils ont le droit à cela, (répondant K) 
Si tu viens t'établir au Canada, où il y a des lois, il faut qu'ils suivent les lois. 
Lorsqu'ils ont laissé entrer les... et leur donne le droit de porter le voile, je ne suis pas 
d'accord avec cela. Il y a beaucoup de gens, surtout les immigrés que c'est la religion 
d'abord et l'État après. Moi, je ne suis pas d'accord avec cela. Il y a beaucoup de 
cultures que ces personnes peuvent apporter, c'est excellent, c'est beau, c'est la 
diversification, mais il y a certaines choses sur lesquelles je trouve que nous plions 
beaucoup trop, (répondant B) 
Il y a aussi les répondants qui ont tout simplement peur des immigrants (9 répondants), 
notamment parce que selon eux ils proviennent d'endroits où la violence est fortement présente 
(6 répondants). 
Oui, ça me fait peur. Ils sont habitués de vivre dans des endroits de rudesse tout le 
temps. S'ils arrivent ici et qu'il y a un petit accrochage, je ne suis pas celui qui va 
sortir les points et aller frapper. C'est ça que je veux éviter, nous n'avons pas 
besoin de cela, (répondant A) 
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D'autres (2 répondants) encore ont peur du fait que certains immigrants sont musulmans. 
« On le voit aujourd'hui avec les musulmans, nous sommes obligés d'annuler des concerts en 
Allemagne parce qu'ils ont peur de l'apparition de musulmans. C'est terrible. » (répondant B) 
J'ai beaucoup de misère avec les musulmans à l'heure actuelle. J'ai beaucoup de 
difficultés avec leur philosophie et ils ont beau dire qu'il y a des fanatiques et que 
c'est la religion qui entraîne tout cela... du côté immigration, si c'était moi, il n'y 
aurait pas de musulmans qui viendraient au Canada. S'il en arrive dans les 
communautés rurales, ça peut causer des problèmes. » (répondant B) 
Quelques répondants (4) ont même parlé d'attitudes à caractère raciste de la part de certains 
citoyens : « Il y a un monsieur ici (...) lorsqu'il a vu que c'était des noirs qui n'étaient pas de 
Saint-Léonard, il a verrouillé ses portes. Il ne voulait pas qu'ils entrent (...) et leur a dit qu'il 
allait appeler les policiers. » (répondant C) 
L'immigration n'est ni favorable, ni défavorable. Certains répondants (2) laissent entendre 
des propos qui dénotent une certaine indifférence face à l'immigration et aux immigrants, que 
c'est en quelque sorte comme une nouvelle réalité à laquelle il faut s'habituer. 
C'est un changement pour tout le monde. Maintenant, lorsque je les vois passer, ce 
sont des gens comme tout le monde; des gens normaux. C'est normal que ça fasse 
cela, les gens ne sont pas habitués de voir des gens de différentes couleurs et qu'on le 
veuille ou non, ils ont des cultures différentes, (répondant A) 
Finalement, sans nécessairement être contre, certains doutent de l'impact réel de 
l'immigration auprès de la communauté pour diverses raisons. Une forte majorité de répondants 
(11) croient que les difficultés que vont rencontrer les immigrants vont peut-être être assez 
grandes pour les décourager de rester ou persévérer dans leur parcours migratoire. Un répondant 
est quelque peu incertain de l'apport concret à moyen et long terme des immigrants et croit que 
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les immigrants se servent seulement de la région ou du pays comme un endroit tremplin pour 
accéder aux Etats-Unis : 
Il y a des personnes qui vont venir au Canada parce qu'elles veulent sortir de leur 
pays dû à certaines raisons et n'ont pas nécessairement l'intention de demeurer au 
Canada toujours. C'est juste une étape pour se rendre aux États-Unis. Un tremplin 
pour se rendre ailleurs. Ça peut causer des déceptions. On ne peut pas dire avec 
certitude la façon dont ils vont être honnêtes. Eux, ils ont besoin d'atteindre un 
certain objectif et pour l'atteindre, il faut qu'ils fassent certaines choses. Ds ne 
peuvent pas partir de leur pays et se rendre directement aux États-Unis. Donc, ils 
vont essayer de se stabiliser pendant un certain moment au Canada, (répondant J) 
Degré d'ouverture à Vinterculturalité 
Parmi les 170 segments d'entretiens qui ont été catégorisés dans le modèle de Bennett, 
presque la totalité des segments a été classée dans les stades ethnocentriques (169 segments), et 
ce, plus particulièrement dans le stade Défense avec un nombre de 91 segments. Pour ce qui est 
du reste des segments, 74 segments se retrouvent dans le stade du Déni, 4 dans le stade de la 
Minimisation et 1 de l'Acceptation (voir tableau 8). 
Stade du déni. Plusieurs propos des répondants dénotent une attitude d'ignorance à l'égard 
des différences culturelles, comme si elles n'existaient pas. Ds parlent de différences, mais plus 
au niveau physique que culturel. « À part la couleur de nos peaux, les immigrants que je connais 
sont très semblables à nous. » (répondant C), « Ils sont différents. Ce n'est pas tous les jours que 
tu vois des noirs dans une petite communauté. À première vue, ils sont différents, mais après un 
moment, tu t'habitues. » (répondant G) 
Ils sont différents, mais pas beaucoup. Ils parlent l'anglais. Ils sont quand même 
assez logiques lorsqu'ils parlent; ils ont du sens. La différence est plus physique, due 
à la couleur de la peau, c'est évident. Ils sont très polis, accommodants, ils ont le 
sens de l'humour. Leur habillement est un peu différent, (répondant H) 
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D'autres propos laissent, à la limite, percevoir les différences, mais à un niveau très général 
avec l'utilisation de vastes catégories pour classifier ces différences. 
Je ne vois pas de différences au niveau des valeurs humaines et au niveau des 
personnes. La seule différence est qu'ils proviennent d'un endroit différent et qu'ils 
ont des expériences différentes. Il y en a aussi qui ont la peau brune, soit qu'ils ne 
sont pas de la même couleur. Nous n'avons pas les mêmes vécus, les mêmes 
intérêts, (répondant D) 
Une autre caractéristique permettant d'affirmer que les gens se retrouvent dans le déni est 
une certaine manifestation par de l'embarras ou par le fait de trouver bizarre ce qui est différent. 
« L'autre jour, un ami est venu chez nous et il y en avait un avec lui et il a nommé son nom. Il a 
un nom long comme cela et ça ne m'a pas dérangé. » (répondant A) 
Stade de la défense. Plusieurs mécanismes d'exclusion, que ce soit les stéréotypes, 
préjugés, des attitudes à caractère raciste ou xénophobe, etc., sont perceptibles dans les propos 
des participants et sont caractéristiques du stade de la défense du modèle de Bennett. Certains de 
ces propos font référence à des stéréotypes relevant de l'appartenance ethnique, culturelle et/ou 
religieuse des immigrants. 
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Tableau 6 
Fréquence des énoncés reliés à chacun des stades d'ouverture interculturelle, 
selon le modèle de Bennett 
Stades Énoncés 
Stades Stade DÉNI 74 
ethnocentriques 
Stade DÉFENSE 91 
Stade MINIMISATION 4 
Stades Stade ACCEPTATION 1 
ethnorelativistes 
Stade ADAPTATION 0 
Stade INTÉGRATION 0 
Alors que certains semblent a priori neutres, dans le cas par exemple des stéréotypes, 
d'autres se sont transformés en préjugés. Au total, 5 répondants perçoivent les immigrants 
comme des personnes désireuses de venir au Canada, ou y étant déjà installées, pour abuser du 
système. 
Premièrement, il serait important que ce soit des professionnels qui viennent ici. S'ils 
viennent ici pour abuser de ce que nous avons à leur offrir, comme le fait que nous 
avons de l'aide au revenu... (répondant K) 
On en entend tellement parler dans les médias et on dirait qu'ils viennent dans notre 
pays... regarde le gars, l'immigrant qui travaillait pour la police et qui a rapporté de 
l'argent. Il a été payé au Canada et puis... Ils ont juste à rester... On dirait qu'ils 
prennent pour les immigrés et en même temps il y en a beaucoup qui font du mal. On 
dirait qu'il faudrait que nous nous pliions pour eux. (répondant M) 
La dernière nouvelle que j 'ai su est qu'ils avaient tous le sida. Tu entends souvent 
cela qu'en Afrique il y a un gros problème de sida et qu'ils seraient venus ici pour se 
faire soigner gratuitement. Toutefois, nous ne pouvons pas leur demander. On sait 
très bien qu'il y a un gros problème de sida en Afrique. C'est cela que c'est, c'est 
normal et ce sont des choses que nous ne pouvons pas changer, (répondant E) 
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D'autres propos, à la frontière des stéréotypes et des préjugés, se rapportent à la situation 
sociale et/ou économique des immigrants et laissent sous-entendre que les immigrants vivent 
dans des conditions de misère et pauvreté et qu'ils sont chanceux d'avoir l'opportunité de venir 
s'établir au Canada. 
Disons l'aide à la famille, si ce sont des personnes qui proviennent du Mexique et de 
l'Afrique, qui sont malheureux et qui n'ont rien pour vivre, ils traversent ici parce 
qu'ils savent qu'ils vont être capables de vivre. Des ressources qu'ils n'ont pas dans 
ces pays là. Je trouve qu'il devrait y avoir un contrôle là-dessus pour ne pas que ça 
nous embarque. C'est quand même notre pays le Canada. Si les immigrés venaient 
tous ici, qu'adviendrons-nous? Il n'y aura plus de petits blancs. D va seulement y 
avoir de petits noirs, de petits jaunes, (répondant K) 
D'autres préjugés font référence aux caractéristiques personnelles, d'ordre de la 
personnalité ou au niveau des capacités intellectuelles, etc. 
Il y a des gens qui disent qu'ils ont tout et que nous n'avons rien. J'entends cela très 
souvent. Les gens se demandent comment ils ont été en mesure de faire tout ce qu'ils 
font. On ne les connait pas et ils n'ont pas les mêmes coutumes que nous. Lorsque tu 
parles avec eux, ils n'ont vraiment pas l'air intelligent. Je trouve qu'ils ne sont pas si 
intelligents que cela et je me demande comment ils font pour avoir tout cet 
argent, (répondant E) 
Certains répondants (5) perçoivent les immigrants comme étant des personnes violentes. La 
violence étant même associée aux réfugiés, ce qui provoque aussi des réactions défensives. Un 
répondant a même associé les réfugiés à Ben Laden. 
Si nous sommes prêts? Ça dépend du nombre. Aussi, je penserais que nous sommes 
prêts à accueillir des immigrés, mais certainement pas des Afghanistan ou des pays 
comme cela, parce que c'est la guerre et eux leurs cultures c'est extrêmement violent. 
Tu sais, j'associerais cela à une forme de barbarisme. Ce n'est pas humain, 
(répondant K) 
Aujourd'hui, avec les choses qui se passent mondialement avec les musulmans, ça va 
rendre l'immigration plus difficile dans le monde. Les gens deviennent sceptiques et 
craintifs à accueillir les immigrants. Si c'était des immigrants qui proviennent 
d'Europe, qui sont de notre race, sans être racistes, le BLANC, ce serait un peu 
moins pire. Et ce, surtout lorsque tu parles à des gens d'ici qui ne sont pas habitués 
de voir des gens d'une autre culture, (répondant B) 
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Ça [en faisant référence à un réfugié] c'est encore pire que les immigrés. Oh 
Seigneur! Je pense plus du point de vue de nos enfants, leur bien-être. J'aurais un peu 
peur de ce côté là. De l'influence, car les jeunes sont influençables. Je peux me 
tromper, s'il vient des gens comme ça.... Tu parles juste du point de vue des 
séquelles de guerre. Juste les gens qui sont allés à la guerre. Ils vont te parler de cela 
et ils vont venir la larme à l'oeil. C'est comme s'ils sont restés marqués. Imagine-toi 
quelqu'un qui a vécu cela beaucoup, beaucoup, et puis qui vient ici. Je me dis que ça 
va avoir une influence qui peut être positive ou négative, mais je le vois plus du côté 
négatif. C'est peut-être parce que l'on entend le mot immigration que ça fait un peu 
peur. C'est quelque chose de nouveau, (répondant F) 
Dire réfugié, c'est comme dire Ben Laden. C'est ça qui me vient. Ce sont des gens 
qui sont vraiment violents. (...) C'est la première chose à laquelle je pense parce que 
notre ville est calme, tout le monde se connaît et c'est sécuritaire. (...) Lorsque tu dis 
réfugié, on ne sait pas. Ça dépendrait d'où ils proviennent. Je sais qu'il va y avoir 
quelque chose de négatif. Je vois beaucoup de gens de Saint-Léonard qui seraient 
contre cela, (répondant E) 
Plusieurs répondants (7) ont affirmé ne pas être racistes. Toutefois, plusieurs propos 
laissent, sous-entendre une certaine attitude défavorable à l'égard des personnes d'une autre 
couleur, particulièrement de couleur noire. «J'ai entendu beaucoup de personnes dire que nous 
faisions venir des criss de nègres ici et que c'est nous qui allons payer pour cela (...) que nous 
leur avons donnés un commerce. » (répondant A) 
Finalement, un peu pour toutes les raisons mentionnées ci-haut, l'immigration est un 
phénomène sur lequel on croit qu'il est important qu'il y ait un certain contrôle (1 répondant). 
Je suis prête, mais je ne serais pas prête à en recevoir 500 d'un coup. Ouf, ça serait 
beaucoup! Un peu au fur et à mesure, mais qu'il y ait un contrôle. S'ils veulent venir 
au Canada parce qu'ils aiment cela pour différentes raisons, il faut faire attention. Il 
faut qu'il y ait des suivis, parce que je pense que ce n'est pas n'importe quel immigré 
qui doit être accepté. Il faut que ce soit étudié. Il faut qu'il y ait un suivi là-dessus et 
qu'eux se rapportent. Ne pas être des prisonniers, mais, écoute s'ils veulent entrer 
dans notre pays et bien ils devraient suivre notre culture, nos lois, les accepter. Je 
trouve cela majeur. S'il y a une personne ou une famille qui n'accepte pas cela et 
bien qu'ils retournent dans leur pays. Il faut qu'ils soient fermes là-dessus, parce 
qu'autrement, ils vont prendre avantage et puis ils vont prendre le dessus, (répondant 
K) 
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Stade de la minimisation. Alors que plusieurs propos dénotent une certaine méfiance à 
l'égard des immigrants, d'autres ne se réfugient pas dans des mécanismes d'exclusion, mais 
plutôt dans des principes universels ou communs de base permettant de décrire l'humanité. À ce 
titre, plusieurs propos laissent sous-entendre que tous les humains ont des besoins similaires, ce 
qui prime en quelque sorte sur la question de la différence culturelle. 
Je trouve que nous avons tous les mêmes besoins, parce que pour toute personne ce 
que nous voulons dans la vie c'est aimer et être aimé. On veut être respecté. Leur 
culture est différente, mais je pense que la personne est pareille, (répondant K) 
Stade de l'acceptation. Très peu de répondants voire même d'affirmations vont dans le sens 
d'une acceptation sans qu'il y ait une moindre nuance de méfiance. Toutefois, un répondant nous 
mentionne que l'immigration et la diversité sont quelque chose de fort positif. 
Je pense que c'est quelque chose de bon des deux côtés, soit pour le pays parce que 
ce sont des ressources, des forces nouvelles. Pour les immigrants et bien, nous 
sommes chanceux d'avoir le pays que nous avons et en venant ils nous apportent une 
richesse, leur culture, leur savoir. Ce sont des gens qui ont vécu plusieurs 
expériences que nous n'avons pas vécues. Ds peuvent enrichir notre façon de voir le 
genre humain. C'est une ouverture. C'est bien parce que l'on ne peut plus vivre dans 
notre petit monde à soi et fermer les yeux, (répondant D) 
Profil d'acculturation à privilégier face aux immigrants 
Les caractéristiques de l'immigration et des immigrants étant relevées, il est apparu fort 
intéressant de s'attarder à l'aspect social du phénomène de l'immigration, en abordant le profil 
d'acculturation à privilégier face aux immigrants. À la question : « Que pensez-vous de 
l'affirmation qui dit à Rome nous devons faire comme les Romains? », il semble y avoir un 
double discours. D'un côté, les répondants (8) affirment parfois que les immigrants ont leurs 
droits et que nous ne devrions pas exiger qu'ils adoptent nos façons canadiennes, soit que les 
immigrants peuvent vivre de la même manière qu'ils le faisaient auparavant : «Moi, j 'ai mon 
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petit monde dans lequel je vis et si les autres peuvent vivre à côté de moi sans me faire mal, je 
n'ai rien contre cela. Ils ne sont pas obligés de vivre comme moi. » (répondant A) De l'autre côté, 
plusieurs de ces mêmes répondants tiennent parfois un discours tout à fait différent au sein de 
l'entretien. À ce titre, la question du respect de la loi et des normes ou des pratiques en place dans 
les milieux organisationnels ou institutionnels, les mêmes normes doivent être appliquées pour 
tous et toutes, sans exception. Cependant, dans le cadre de la vie personnelle, à la maison, ils 
peuvent vivre comme ils l'entendent. De plus, nous avons même un certain devoir de les 
comprendre. 
Je crois vraiment que pour l'ordre social, par exemple le code de la route... établit 
certains règlements de même que l'obligation sur le système d'impôt, qu'à Rome il 
faut faire comme les Romains. Toutefois, je ne suis pas d'accord que nous obligions 
les gens à tout changer leurs habitudes culturelles, leurs façons de vivre, de se 
nourrir, de s'habiller. Mais avec le temps, ça va venir avec l'inclusion. J'ai connu 
une femme médecin qui venait de l'Inde. Lorsqu'elle recevait des patients, durant ses 
heures de bureau, elle était habillée en Indienne. Pour elle, la médecine était une 
profession sacrée. Toutefois, lorsqu'elle allait faire l'épicerie, elle était tout le temps 
en jeans comme tout le monde. C'est la même chose si une personne travaille dans 
un endroit quelconque. À Rome il faut faire comme les Romains. Dans le milieu de 
travail, il faut faire comme le boss veut, et ce, afin de remplir les conditions de 
l'emploi.(...) Dans ce sens, les contraintes ne sont pas culturelles, mais plus des 
contraintes réelles liées à l'emploi. Alors si le musulman ne peut pas faire ses 5 
pauses-prières par jour, peut-être qu'il n'a qu'à les faire d'un seul coup. Il doit 
s'adapter au milieu de travail comme tout le monde. (...) Si le musulman a sa propre 
entreprise, alors il peut faire ce qu'il veut. À un moment donné, ce n'est plus une 
question de religion, mais de business. (...) À Rome il faut faire comme les Romains, 
au travail, au niveau de la loi, mais lorsque tu vas chez toi, les portes fermées, tu fais 
ce que tu veux, (répondant D) 
Nous avons quand même une certaine, je ne dirais pas responsabilité, mais effort à 
faire pour essayer de les comprendre. Dans les lieux de travail ou public, la loi c'est 
la loi pour tout le monde et il ne devrait pas y avoir de lois spéciales pour les 
immigrants. Toutefois, on doit quand même apprendre leurs coutumes afin de les 
comprendre et d'essayer d'être plus ouverts à leur mode de vie et tolérants envers 
leurs croyances, (répondant E) 
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D'autres sont plus catégoriques et affirment ouvertement et explicitement que les 
immigrants doivent s'adapter à la communauté, soit qu'ils ont décidé de venir ici et doivent 
adopter les manières de faire canadiennes. 
S'ils viennent rester ici et que nous avons certaines coutumes, il ne faut 
définitivement pas les changer. Du point de vue de l'habillement, ils peuvent 
s'habiller comme ils le veulent. Le petit couteau par contre, nous on n'en a pas ici et 
il n'y a pas question que l'on rentre cela dans les écoles. On avait une religion à 
l'école et tu suivais des cours de catéchèse. À un certain moment donné, une autre 
religion a commencé et une autre. Il y avait plusieurs religions et il ne pouvait pas y 
avoir des enseignants pour tout ce monde. Ils ont alors banni la catéchèse à l'école. 
Je trouve cela un peu déplorable. Lorsqu'ils viennent ici, je ne voudrais pas que la 
communauté de Saint-Léonard soit composée de la moitié des immigrants et que 
nous ayons de la difficulté à vivre de la façon dont nous étions habitués. Il ne faut 
pas perdre nos traditions, nos coutumes. Je trouve qu'il ne faut pas perdre notre mode 
de vie. (répondant F) 
Conditions propices à l'immigration. Certaines conditions sont soulignées afin que le 
phénomène de l'immigration soit le bienvenu et positif. Principalement, on demande que des 
précautions soient prises dans le choix des immigrants afin d'éviter l'accueil de criminels, de 
terroristes, et qu'un suivi soit effectué après leur entrée au Canada. 
Il faut qu'il y ait un contrôle là-dessus. Si le gouvernement décide d'en faire entrer 
un certain nombre, il faut qu'il fasse un suivi pour s'assurer que les personnes 
s'adaptent bien à notre culture et que ce ne sont pas des personnes qui vont nuire à 
notre pays. La population à diminué et ils se rendent compte de cela. Je pense que 
c'est pour cela qu'ils laissent entrer des immigrés, mais il faut qu'il y ait un contrôle, 
(répondant K) 
Un répondant affirme aussi que nous acceptons un trop grand nombre d'immigrants : « Je 
trouve que c'est beaucoup 200 000 à 250 000 personnes provenant d'autres pays pour le Canada 
par année. » (répondant K) 
Dans un autre ordre d'idées, deux répondants parlent de l'importance des services 
d'établissement dans l'accueil et l'intégration des immigrants à la communauté. 
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Lorsque j'ai entendu parler du Carrefour d'immigration rurale, je me suis dit que si 
des gens vont immigrer dans notre milieu, il est important qu'il existe un organisme 
qui va s'occuper de toute l'affaire. On ne peut pas parachuter quelqu'un d'un autre 
pays, province et qu'il n'y ait rien pour l'accompagner là-dedans. Je vois le 
Carrefour d'immigration rurale comme un coordonnateur, un parrain, une marraine 
qui va s'occuper des gens lorsqu'ils sont désemparés et ne sauront plus quoi faire. Ils 
ont besoin de cela parce qu'ils n'ont pas grandi avec des parents qui font partie du 
quotidien d'ici, (répondant D) 
Un répondant affirme également qu'il faut être patient avec la communauté : « Il faut être 
patient avec les gens de la communauté parce qu'il faut leur laisser la chance de s'adapter à ces 
changements. Juste le fait qu'il y ait quelqu'un de race noire, il y a beaucoup de gens qui n'ont 
jamais vu cela. » (répondant B) 
Degrés de confort face à l'altérité. Dans le même ordre d'idées que la détermination du 
profil d'acculturation à privilégier par rapport aux immigrants, nous nous sommes intéressés à 
connaître leur niveau de confort personnel lié à l'altérité. Ainsi, en utilisant une échelle en quatre 
points, à la question « Jusqu'à quel point vous sentiriez vous à l'aise à l'idée qu'une personne 
immigrante vienne s'établir à Saint-Léonard, habite proche de chez vous, etc.? », les scores 
indiquent qu'ils semblent démontrer que le degré de confort face à l'altérité diminue au fur et à 
mesure que la distance sociale avec l'immigration diminue (voir figure 7). « Ça ne me 
dérangerait pas qu'un immigrant habite proche de chez moi s'il reste chez lui et moi je reste chez 
moi. » (répondant M) 
À la question : « Dans quelle mesure seriez-vous à l'aise que votre fils ou fille marie un 
immigrant? », les réponses sont plus variées. Même si la plupart des répondants semblent 
relativement à l'aise avec ce concept, cette réalité potentielle provoque tout de même certaines 
réactions défensives. Un repondant était particulièrement en désaccord avec cette idée. « Ça non! 
Ça non, je ne veux pas cela et elle le sait. Je suis contre cela. » (répondant A) 
Oh, my god! Tu sais il pourrait être gai, il pourrait marier un autre homme. On ne 
sait pas ce qui peut arriver. C'est son choix, mais je ne serais pas tout à fait d'accord. 
Je ne serais pas contre non plus pour l'amour de mon fils. C'est ma vie cet enfant-là 
et je l'accepterais même si j'avais de la difficulté à passer par dessus. Juste à penser 
qu'ils ne sont pas comme nous, qu'ils n'ont pas été éduqués de la même manière. 
S'ils ont des enfants plus tard, avec les petits enfants ça va fonctionner comment, 
(répondant M) 
Vienne s'établir à Saint-Léonard 
Habite proche de chez vous 
Travail au même endroit que vous 
Devienne votre employeur 
Devienne ami avec quelqu'un proche 
de vous 
Devienne votre ami 
Marie un de vos enfants 
• Pas du tout à Taise 
• Un peu mal à Taise 
• Assez a Taise 
• Tout a fait â Taise 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 1 1 1 2 1 3 
Figure 5. Degrés de confort face à l'altérité 
Discussion 
Cette section met en lumière les principaux résultats obtenus et avance diverses 
hypothèses explicatives visant à mettre ceux-ci en perspectives. 
Synthèse des résultats 
Les entretiens visaient, pour l'essentiel, à faire émerger à travers les propos de citoyens de 
Saint-Léonard les représentations à l'égard de l'immigration et des immigrants. Les résultats ont 
permis de faire ressortir les caractéristiques perçues de l'immigration et des immigrants, une 
tendance de l'attitude à l'égard de l'immigration et de Finterculturalité, le profil d'acculturation à 
privilégier auprès des immigrants ainsi que le degré de confort ressenti face aux immigrants. Le 
tableau 7 résume les principaux résultats obtenus au sein du discours des répondants. 
De façon un peu plus spécifique, notre premier objectif visait à cerner le champ 
représentationnel d'acteurs locaux de la municipalité de Saint-Léonard à l'égard de l'immigration 
et des immigrants. À cet égard, le premier constat que nous faisons est que les répondants ne 
distinguent pas ces deux concepts (immigration et immigrants) qui sont de fait indissociables. En 
ce qui à trait au noyau central des représentations, il est constitué des éléments suivants : culture, 
couleur de la peau, pays, positif et différent. Rappelons que le noyau central est habituellement 
très stable et, par le fait même, résistant au changement; il constitue en outre une représentation 
collectivement partagée (Abric, 1984). Quant aux éléments périphériques, ceux-ci sont constitués 
des autres éléments qui s'organisent autour du noyau central. Ils complètent l'essentiel de la 
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représentation. Par rapport au noyau central, ces éléments sont moins stables et prescrivent les 
comportements et les prises de position (Abric, 1984). Ceci nous permet de comprendre un peu 
mieux pourquoi il existe autant d'unités syntaxiques, en lien avec le même objet d'étude, auprès 
des répondants. 
Le deuxième objectif visait à connaître la tendance de l'attitude qu'ont les locaux à l'égard 
de l'immigration et des immigrants. À ce titre, la présente thèse a permis de rendre compte que 
l'orientation affective s'avère principalement défavorable lorsqu'il est question d'immigration et 
des immigrants. Quoique la majorité des répondants affirment que l'immigration est quelque 
chose de positif, l'analyse de leur discours tend à démontrer le contraire. La situation économique 
précaire de la province, la perception de perte potentielle de ressources financières ou 
territoriales, la perte d'opportunité liée à l'emploi, le fait de favoriser l'immigration au détriment 
de la rétention des jeunes, la présence grandissante d'accommodements raisonnables, etc. sont 
tous des exemples qui permettent d'expliquer ces résultats. Un peu dans le même ordre d'idées, 
lorsqu'il est question d'ouverture à la diversité culturelle, les résultats démontrent que les propos 
des répondants tendent vers des attitudes ethnocentriques et plus spécifiquement des attitudes de 
défense à l'égard des immigrants. À cet effet, la présente thèse a permis de mettre en relief divers 
mécanismes d'exclusion que ce soit les stéréotypes, les préjugés, des attitudes à caractère raciste 
ou xénophobe, etc. 
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Tableau 7 
Synthèse des principaux résultats 
Types d'analyses Résultats 
Fréquence des entretiens où une unité 
syntaxique se retrouve (chez plus de la 
moitié des répondants) 
Fréquences des énoncés d'une unité 
syntaxique (chez plus de la moitié des 
répondants) 
Fréquences des cooccurrences reliées à 
chacune des unités syntaxiques (chez plus 
de la moitié des répondants) 
Positif (11/13 entretiens) 
Couleur de la peau (10/13 entretiens) 
Différent (10/13 entretiens) 
Accommodement (9/13 entretiens) 
Aide du gouvernement (9/13 entretiens) 
Acceptation (8/13 entretiens) 
Culture (8/13 entretiens) 
Difficultés (8/13 entretiens) 
Favoritisme (8/13 entretiens) 
Main-d'œuvre (8/13 entretiens) 
Population (8/13 entretiens) 
Adaptation (7/13 entretiens) 
Mode de vie (7/13 entretiens) 
Pays (7/13 entretiens) 
Race (7/13 entretiens) 
Couleur de la peau (21 énoncés) 
Cultures (20 énoncés) 
Positif (20 énoncés) 
Favoritisme (18 énoncés) 
Différent (16 énoncés) 
Aide,du gouvernement (15 énoncés) 
Pays (14 énoncés) 
Accommodement (13 énoncés) 
Acceptation ( 12 énoncés) 
Difficultés (11 énoncés) 
Population ( 11 énoncés) 
Main-d'œuvre (10 énoncés) 
Race (10 énoncés) 
Adaptation (9 énoncés) 
Mode de vie (8 énoncés) 
Culture (47 cooccurrences) 
Couleur de la peau (33 cooccurrences) 
Pays (30 cooccurrences) 
Positif (29 cooccurrences) 
Différent (27 cooccurrences) 
Mode de vie (24 cooccurrences) 
Race (23 cooccurrences) 
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• Acceptation (22 cooccurrences) 
• Aide du gouvernement (21 cooccurrences) 
• Accommodement (20 cooccurrences) 
• Population (20 cooccurrences) 
• Difficultés (19 cooccurrences) 
• Adaptation (18 cooccurrences) 
• Main-d'œuvre (17 cooccurrences) 
• Favoritisme (15 cooccurrences) 
Attitudes à l'égard de l'immigration Positive : 26 énoncés 
Négative : 99 énoncés 
Neutre : 45 énoncés 
Attitudes à l'égard de la diversité culturelle Attitudes ethnocentriques : 169 énoncés 
Déni : 74 énoncés 
Défense : 91 énoncés 
Minimisation : 4 énoncés 
Attitudes ethnorelativistes : 1 énoncé 
Acceptation : 1 énoncé 
Adaptation : 0 énoncé 
Intégration : 0 énoncé 
Explication des résultats 
Plusieurs hypothèses sont envisageables dans l'explication des différents résultats obtenus. 
La juxtaposition des contextes environnants aux niveaux régional, provincial, national, voire 
même international combiné avec une explication des rapports intergroupes et du fonctionnement 
cognitif ne saurait que commencer à dévoiler ce qui se cache sous les représentations que 
détiennent les citoyens par rapport aux immigrants. 
Relations intergroupes, catégorisation et comparaison sociale 
Les représentations sociales, parfois chargées de stéréotypes, préjugés, etc. n'existent pas 
seules. Si elles étaient le simple produit de processus individuels, elles devraient varier entre 
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individus, puisque chacun à des expériences singulières avec les membres de l'exogroupe8. 
Toutefois, ce n'est pas nécessairement le cas et la présente recherche met justement en évidence 
cette réalité avec le partage de plusieurs représentations par les locaux. Dans cette optique, il est 
primordial de considérer les rapports sociaux qui s'opèrent dans la société ainsi que dans le 
développement de ces diverses représentations. Plusieurs chercheurs (Doise, 1976, 1979; Shérif 
& Shérif, 1979; Tajfel, 1981, 1984; Tajfel et Turner, 1986; Turner, 1987) qui s'intéressent à 
l'étude des relations intergroupes ont mis en avant-plan que nos rapports sociaux sont 
indissociables des processus identitaires et des processus de comparaison sociale. Ces deux 
processus doivent ainsi être mis de l'avant dans l'explication des résultats obtenus. 
La différenciation sociale est « un processus qui établit, pour une personne ou un groupe 
donné, sa position dans l'échelle sociale, selon une hiérarchie de valeurs propres à cette société 
ou à ce groupe social » (Denis, Descent, Fournier, & Millette, 2007). La catégorisation sociale, à 
la base de la différenciation sociale, est une opération fonctionnelle et simplificatrice qui permet à 
l'individu de faire l'économie de temps dans la découverte de son environnement, d'y faire des 
prédictions et de pouvoir agir. Toutefois, au-delà de cette opération fonctionnelle, ce processus 
favorise bien souvent qu'autrement une division entre les individus formant deux catégories, 
soient le « nous » et le « eux ». Ceci est porteur de conséquences importantes en ce sens qu'il 
minimise les différences intragroupes, maximise les différences intergroupes et favorise 
l'apparition du biais discriminatoire pro-endogroupe9, ce qui amène chaque individu à favoriser 
son propre groupe aux dépens de l'autre groupe (Shérif & Shérif, 1979). En partant de ces 
Un exogroupe correspond à un groupe extérieur, un hors groupe. 
9
 L'endogroupe correspond au « nous », à son propre groupe. 
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principes, il devient plus facile de comprendre pourquoi autant de répondants mettent en avant-
plan des propos qui sous-tendent leur mécontentement face au fait que les immigrants sont perçus 
comme étant plus favorisés que les locaux. En tenant compte du fait que les immigrants sont 
considérés comme étant des gens qui proviennent d'autres pays, et qu'on leur demande 
implicitement de porter l'étiquette du « eux », en plus du fait qu'ils sont à la base aussi 
considérés comme étant différents des locaux, les ingrédients sont mis sur la table pour favoriser 
l'émergence du biais discriminatoire pro-endogroupe. De plus, il est facile de deviner que 
l'homogénéisation de l'exogroupe ainsi que le biais pro-endogroupe vont de pair avec la création 
de stéréotypes, de préjugés et de pratiques discriminatoires, soit trois mécanismes d'exclusion. 
Or, la présente recherche a mis en évidence un bon nombre de stéréotypes et préjugés, 
notamment que les immigrants sont considérés comme étant peu intelligents, des voleurs 
d'emploi ou encore des personnes violentes. Alors que nos données ne permettent pas de 
déterminer si les locaux ont des comportements discriminatoires à l'égard des immigrants, le fait 
que les immigrants puissent être considérés comme une main-d'œuvre exploitable ou encore que 
nous ne permettions pas que les personnes de couleur noire bénéficient de certains services dans 
la communauté constitue des indices qui vont dans ce sens. 
Dans un autre ordre d'idées, la catégorisation sociale, et la comparaison qui s'ensuit, joue 
un rôle important dans la construction identitaire, notamment en ce qui concerne sa dimension 
sociale. Selon la théorie de l'identité sociale de Tajfel et Turner (1986), les individus cherchent 
continuellement à accroitre ou maintenir une identité de soi positive, ce qui les amène à se 
comparer avec certains groupes sur certaines dimensions où ils sont susceptibles de ressortir 
avantagés. Ces comparaisons sociales s'opèrent à partir de critères qui sont valorisés par les 
membres de l'endogroupe. «Ces critères s'insèrent dans des représentations sociales qui 
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permettent de maintenir une image de soi et une image de l'autre qui servent à justifier l'action 
qu'on entreprend à son égard (Doise & Palmonari, 1986). Ainsi, si une personne ou un groupe 
présente les caractéristiques valorisées par le groupe ou la société, il aura la possibilité de se 
hisser au sommet de l'échelle sociale. Pour ces raisons, il est facile de comprendre que la 
stratégie d'acculturation à privilégier en contact avec les immigrants, n'en est pas nécessairement 
une où les locaux visent à s'adapter aux migrants. Ce faisant, il y aurait un risque que les 
caractéristiques actuellement valorisées par la société se voient modifiées par cette nouvelle 
réalité. 
À ce titre, les théoriciens de F autocatégorisation (voir Turner, 1987) indiquent que 
l'identité est la condition de l'adhésion de l'individu aux stéréotypes et aux normes qui prévalent 
dans un groupe. Selon Tajfel et Turner (1986), c'est l'identité sociale qui joue chez l'individu le 
rôle de guide pour l'action collective. Il va sans dire que cette pression pour obtenir une 
évaluation positive de son groupe peut déboucher sur des tensions, lesquelles peuvent se 
transformer en affrontements directs et violents. L'histoire nous en donne d'ailleurs divers 
exemples : protestants contre catholiques, musulmans contre chrétiens, Blancs contre Noirs, 
Arabes contre Juifs, Hutus contre Tutsis, etc. 
La culture comme source de comparaison sociale. Les symboles dont les individus se 
servent pour construire les représentations sociales sont en place depuis longtemps et 
profondément enracinées dans la société qui les crée. Pour cette raison, il s'avère important de 
poser un regard sur le groupe, sur son organisation, sa culture, son histoire, etc. Plus 
particulièrement, chaque groupe social développe et renforce une culture qui lui est propre et qui 
contribue à le différencier des autres groupes. Ainsi, les critères utilisés pour se comparer aux 
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autres s'enracinent dans la culture du groupe et, dans ce sens, les représentations deviennent en 
quelque sorte un miroir qui montre le reflet de la culture elle-même. Ainsi, les modèles, les 
pratiques, les valeurs, les habitudes, les croyances, etc., qui prévalent dans un groupe et une 
culture donnée, servent de balises à la formation des représentations. 
Selon le concept de l'ethnocentrisme, le modèle culturel prévalent dans une société 
interfère chaque fois qu'on est amené à percevoir autrui, à lui attribuer des traits ou des 
motivations, à prévoir et évaluer ses comportements. Ainsi, le simple fait que la catégorie 
thématique différent soit l'un des éléments des représentations sociales ayant ressorti le plus 
souvent et ayant le plus de cooccurrences, est suffisant pour que la population se sente 
potentiellement menacée dans ses modes de vie, ce qui est aussi démontré dans la présente 
recherche par le nombre de propos relevant du stade de la défense, et qu'elle veuille exclure ou 
écraser l'autre groupe. À titre d'exemple, Hérouxville, une petite ville de 1 300 habitants de la 
Mauricie, s'est fait poursuivre devant la Commission des droits de la personne du Québec, après 
avoir voté en faveur de l'imposition de normes de vie aux immigrants qui désirent s'établir dans 
leur localité. Quoiqu'à un niveau différent, cette réalité est démontrée un peu de la même façon 
dans la présente recherche alors que plusieurs répondants manifestent à plusieurs reprises leur 
désaccord face à des situations potentielles d'accommodements. 
Ce résultat s'avère important dans la mesure où l'attitude ethnocentrique amène les 
membres d'un groupe culturel à faire fi et à évaluer défavorablement les attitudes, valeurs, 
principes, comportements, etc. qu'ils ne reconnaissent pas comme faisant partie de leur univers 
connu et dans leur perspective « meilleure ». Dans le cas de la présente recherche, il est facile de 
comprendre que dans l'optique où la société canadienne, voir néo-brunswickoise, privilégie une 
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certaine forme de laïcité et qu'elle accorde beaucoup d'importance à l'État, les répondants 
évaluent négativement le fait que les immigrants accordent plus d'importance à la « soi-disant 
religion », synonyme pour plusieurs d'absence d'égalité entre les sexes, de terrorisme, etc. 
Compétition pour les ressources locales et provinciales. Parmi les autres raisons qui 
peuvent expliquer la réticence des citoyens face aux immigrants, on ne peut pas passer à côté du 
contexte économique fragile de la région, voire même de la crise économique mondiale. La 
théorie réaliste du conflit de groupe (Levine & Campbell, 1972; Shérif & Shérif, 1979) postule 
que la compétition entre les groupes serait liée à la rareté des ressources et à la lutte des groupes 
pour s'approprier ces ressources, qu'elles soient matérielles ou symboliques. Selon Worchel, 
Andreoli et Folger (1977), c'est lors d'une situation de compétition que les individus perdants se 
montrent les plus hostiles vis-à-vis des membres du groupe concurrent. Plusieurs émeutes 
auraient ainsi commencé par des conflits mineurs avant de dégénérer en affrontements 
généralisés. Selon Shérif et Shérif (1979), la compétition pour les ressources serait une des 
premières causes des guerres de classes sociales, des guerres internationales, du racisme, des 
persécutions dues à la religion, etc. Cette réalité conjuguée avec notre tendance naturelle à 
trouver un coupable --« scapegoat theory »-- (Jones, 1997) ne fait qu'amplifier les conséquences. 
Ce n'est ainsi pas étonnant de constater que les gens ont une certaine crainte à accueillir les 
immigrants par peur de perdre quelque chose. Dans le cadre de cette recherche, on constate que 
les gens tendent à vouloir conserver leurs « acquis » qu'ils soient matériels ou symboliques. Nous 
n'avons qu'à penser au territoire, à l'emploi, etc. 
La déportation des Acadiens : une histoire non oubliée. Il y a lieu de se questionner si 
l'histoire de la déportation acadienne n'est pas venue participer et corroborer les postulats de la 
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théorie réaliste du conflit face à ce combat constant de reconnaissance identitaire. Le 
« traumatisme » encore latent de ce peuple qui s'est vu arraché de ses terres peut-il être la cause 
de cette méfiance face à la venue de l'autre? Comme l'identité se nourrit du passé, cet événement 
historique de la rencontre brutale avec l'autre représente un moment déterminant, qui a laissé des 
traces dans la mémoire collective du peuple acadien. Depuis ce jour, le peuple acadien vit un 
combat identitaire constant, qui exerce une influence significative sur les rapports qu'il entretient 
à l'égard des différents groupes de la société. Le contact de plus en plus présent avec des 
personnes immigrantes, et non plus seulement avec le groupe anglophone de la province, les met 
dans une position de revendication constante de leur langue, de leur histoire, de leurs traditions, 
etc. De plus, déjà que les Acadiens se retrouvent dans une position de minorité au sein de leur 
province, le fait d'être potentiellement confrontée à la négociation d'aménagements culturels ou 
religieux ou encore de devoir partager les ressources existantes avec d'autres groupes, ne peut 
faire que créer ou augmenter un sentiment de menace à l'égard de nouveaux arrivants. 
Ouverture à l'immigration et à l'interculturalité : attitudes contradictoires? 
La plupart des répondants affirment trouver que l'immigration est quelque chose de positif. 
De même, plusieurs semblent conscients que la culture des immigrants est différente de la culture 
régionale. Selon les analyses précédemment exécutées, on constate que ces deux éléments font 
partie du noyau central de la représentation, ce qui les rend très importants. Toutefois, pouvons-
nous affirmer que les répondants voient l'immigration d'un oeil positif et se considèrent ouverts 
aux différences culturelles? Parmi les différents résultats, il semble y exister une contradiction 
entre leur ouverture à l'immigration et leur ouverture à la diversité culturelle. Selon l'analyse des 
propositions évaluatives ainsi que celles faites en lien avec le modèle de Bennett (2004), il 
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semblerait que ce serait le contraire, puisque presque la totalité des propos des répondants relève 
des deux premiers stades, soit ceux du déni et de la défense. 
Nous émettons quelques hypothèses permettant d'expliquer cette contradiction. La 
première est le fait que la majorité des propos, qui affirme que l'immigration est perçue comme 
quelque chose de positif, s'est faite principalement au début de chacun des entretiens alors que 
les répondants devaient émettre leur opinion sur le sujet, et ce, à un niveau plus national que 
provincial, voire local. Même si la plupart des répondants ont affirmé que l'immigration est 
quelque chose de positif, le discours tendait à changer au fur et à mesure que l'entretien avançait. 
Les propos se nuançaient. Nous soumettons l'hypothèse que plus la relation s'établissait dans le 
cours de l'entretien, plus les biais liés à la désirabilité sociale diminuaient. 
Deuxièmement, il semblerait que les répondants font une distinction entre l'immigration, 
et donc la présence d'immigrants, et la diversité culturelle qu'ils apportent avec eux au sein de 
leur bagage. Les propos laissent sous-entendre que la présence d'immigrants, en tant qu'habitants 
sans référence à leurs particularités, est quelque chose de positif pour les régions, si ce n'est dû au 
fait qu'ils augmentent la population, qu'ils augmentent le nombre de commerces, qu'ils 
favorisent le développement et le maintien de produits et/ou services, etc. Toutefois, parler de 
diversité culturelle semble être autre chose pour eux, comme si c'était déconnecté de 
l'immigration et de l'immigrant. L'analyse du degré d'ouverture face à la différence met en 
évidence le fait que les répondants ne sont pas nécessairement ouverts et au contraire qu'ils 
seraient même défensifs face à la présence ou possibilité qu'il y ait des individus porteurs de 
différences dans leur communauté. C'est comme si l'on pouvait lire à travers les propos : 
« L'immigration est quelque chose de positif et nécessaire, mais les différences culturelles, 
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religieuses et autres, ne le sont pas ». Les résultats faisant état du degré de confort face à l'altérité 
laissent entrevoir le même type d'effet. Les répondants ne sont pas nécessairement mal à l'aise 
avec le fait que des immigrants viennent s'installer dans leur communauté, toutefois cet état de 
confort tend à se modifier au fur et à mesure que la distance physique et affective entre le migrant 
et le local diminue. 
Incompréhension de la complexité du concept de culture. Comment pouvons-nous 
expliquer ce paradoxe entre le fait que les locaux trouvent positif l'immigration et négatif la 
diversité culturelle? Selon la majorité des propos relevés, les répondants ne semblent tout 
simplement pas faire le lien entre l'immigration et la diversité culturelle que ce phénomène 
apporte avec lui. Les répondants parlent des immigrants en terme de nouveaux résidents venus 
d'autres pays afin d'ouvrir un commerce, d'occuper des emplois, d'augmenter la population, de 
s'établir sur le territoire ou simplement pour chercher une meilleure qualité de vie. Ces différents 
propos ne s'avèrent pas nécessairement négatifs. Au contraire, il nous arrive d'y déceler un 
certain enthousiasme, une joie face à ces avantages qu'apporte l'immigration. Toutefois, dans 
aucun cas on ne parle de différences culturelles. 
De l'autre côté, soit du côté des propos à la base du stade de la défense, la réalité est toute 
autre. Alors que les répondants sont conscients que les différences culturelles existent, celles-ci 
ne sont pas perçues positivement, voire même souhaitées. De plus, même si les répondants 
tiennent des propos qui font référence aux différences culturelles, force est de constater que la 
plupart des répondants ne semblent pas démontrer une forte compréhension de ce que représente 
la culture pour un groupe. Parmi les éléments invoqués par les participants pour décrire le 
concept de la culture, notons : différents modes de vie, différentes habitudes alimentaires, 
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différentes coutumes vestimentaires, différentes façons de faire, différentes coutumes, différentes 
religions. Pourtant, selon le concept de l'iceberg (Weaver, 1986), soit un modèle théorique utilisé 
pour représenter symboliquement la culture, les éléments dénotés par les participants font pour la 
plupart partie de la pointe de l'iceberg, ce qui représente seulement 10 % de la totalité de 
l'iceberg, et dans ce cas-ci 10 % de ce qu'est la culture. Toutefois, les conflits reliés aux 
différences culturelles, quant à eux, sont habituellement plus dus à la confrontation des éléments 
qui se situent dessous l'eau et qui sont invisibles et donc inconnus par l'autre. 
De plus, ajoutons que même si plusieurs se disent ouverts, il s'avère primordial de se 
questionner à savoir si cette ouverture face aux éléments qui sont visibles et connus de la culture 
est suffisante. Est-ce que le fait d'être conscient que les gens se vêtissent différemment, mangent 
différemment ou encore parlent une différente langue est suffisant pour signifier une ouverture 
réelle et entière face à la diversité culturelle; une ouverture qui se traduit par une stratégie 
d'acculturation propice à l'intégration des immigrants? N'avons-nous pas déjà rencontré à 
plusieurs reprises le phénomène «J'adore manger de la nourriture chinoise, mais je n'aime pas 
les Chinois »? De plus, même chez les répondants affirmant être conscients des différences 
culturelles et les accepter, plusieurs de leurs propos sont contradictoires et laissent aussi sous-
entendre une certaine aversion vis-à-vis de certaines situations en lien avec la diversité culturelle, 
tel que les accommodements raisonnables. Nous émettons deux hypothèses pour expliquer ce 
phénomène. La première se rattache au concept de monitorage de soi (Snyder, 1995). Les 
participants étaient désireux de donner une image positive d'eux-mêmes, affirment de prime 
abord leur ouverture face à l'immigration et aux immigrants pour ensuite se contredire 
inconsciemment dans d'autres propos. La deuxième explication potentielle se rattache à 
l'incompréhension de la complexité du concept de la culture et de son importance dans la 
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définition d'une personne ou d'un groupe. Pour plusieurs la culture semble se rattacher davantage 
aux éléments que l'on dit connus et accessibles à la conscience, soit les habitudes alimentaires, 
les variétés musicales, les différentes coutumes et modes de vie, du modèle de l'iceberg. 
Dans cet ordre d'idées, les gens semblent tiraillés entre deux systèmes de valeurs : celui 
rattaché à la protection de son patrimoine et de son identité, puis celui rattaché à l'éducation 
judéo-chrétienne qui dicte d'aimer son prochain comme soi-même. Ce sentiment de tiraillement 
peut, entre autres, expliquer le double discours des répondants face aux stratégies à mettre en 
place face aux immigrants, soit le besoin pour eux de s'adapter, presque de s'assimiler, mais 
aussi le droit qu'ils ont de conserver leur patrimoine culturel. Alors que la culture ne s'apparente 
qu'aux éléments visibles pour plusieurs, nous pouvons émettre comme hypothèse qu'il s'avère 
difficile pour eux de concevoir que certains accommodements puissent être revendiqués à des 
fins de poursuite des pratiques culturelles. 
Homogénéité et peur de l'inconnu : y a-t-il un lien à faire? 
Malgré le fait que les phénomènes, tels que la catégorisation, les stéréotypes, la 
discrimination, l'ethnocentrisme, découlant des rapports intergroupes sont des réalités sociales, 
voire presque naturelles d'entrer en relation, nous nous devons d'explorer d'autres sources 
permettant d'expliquer la méfiance évoquée à l'égard de l'immigration et des immigrants. 
Quoique l'immigration existe depuis plusieurs décennies à Saint-Léonard et dans la région 
du Nord-Ouest, elle s'est faite par petites vagues et avec un petit nombre d'immigrants, « non 
visibles », étant pour la plupart d'origine européenne. Ainsi, pour plusieurs le fait d'être en 
contact avec un immigrant de minorité visible et dont la culture s'apparente moins facilement à la 
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culture locale, est quelque chose de relativement nouveau. L'expérience personnelle et collective 
d'avoir vécu dans une communauté plutôt homogène n'est pas la même que celle de citadins 
confrontés quotidiennement au phénomène du multiculturalisme, comme cela peut être le cas 
dans des grands centres urbains, tels que Toronto ou Montréal, et même dans les grands centres, 
tels que Moncton, Fredericton et Saint-Jean de la province du Nouveau-Brunswick. 
De façon générale, on peut émettre que l'être humain éprouve des craintes par rapport à ce 
qu'il ne connait pas, ne comprend pas. Le contact avec un inconnu est suffisant pour générer de 
l'anxiété et plus l'inconnu est différent, plus il est probable que l'anxiété soit grande. Alors qu'il 
peut paraitre normal, voire légitime, de vouloir se protéger, il arrive que l'exclusion de l'autre 
emboite le pas à ce désir de protection. 
Le raciste (...) pense que l'étranger, quel qu'il soit, va lui prendre ses biens. Alors, il 
s'en méfie sans même réfléchir, presque d'instinct. L'animal ne se bat que s'il est 
attaqué. Mais parfois l'homme attaque l'étranger sans même que celui-ci ait 
l'intention de lui ravir quoi que ce soit. (Ben Jelloun, 1999) 
Cette peur de l'inconnu n'est pas un phénomène nouveau. Déjà au Moyen-Âge des 
phénomènes tels que la peste, les famines, les voleurs, les impôts imposés par les nobles, etc. 
étaient des sources de révoltes; révoltes qui bien souvent se transféraient sur un groupe désigné 
« coupable ». Les Juifs et les vagabonds ont été diabolisés, certaines femmes ont été accusées de 
sorcellerie, etc. Afin d'incarner les angoisses en un objet, plusieurs sont ainsi devenus « boucs 
émissaires ». L'autre, le différent et l'inconnu ont alors constitué de belles cibles de transfert 
émotif et social (Delumeau, 1978). Cette réalité, quoique différente, est toujours présente de nos 
jours. Un peu mieux comme plus haut, on peut penser que pour la « scapegoat theory » (Jones, 
1997), des événements tels les pertes d'emplois, l'augmentation du chômage, de la violence, le 
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terrorisme, etc. deviennent la faute de l'immigré, de l'étranger, de l'inconnu, de 1' « autre » qui 
devient alors une menace à notre confort, à notre sécurité, à nos repères et certitudes. 
Exacerbation des événements nationaux et internationaux. Les événements qui se 
produisent partout à travers le monde et la vision qu'en présentent les médias se doivent d'être 
considérés dans l'explication des résultats obtenus. C'est ainsi que l'écroulement des tours du 
World Trade Center qui s'est produit le 11 septembre 2001 aux États-Unis semble aussi avoir 
joué un impact sur le développement de certaines représentations qu'ont les citoyens face aux 
immigrants et plus particulièrement face aux arabo-musulmans. De plus, la Commission 
Bouchard-Taylor (2008) semble avoir mis en avant plan une réalité qui n'était pas nécessairement 
au niveau de la réalité locale de même que dans la conscience des répondants. C'est une 
hypothèse qui permettrait d'expliquer la fréquence de la question de l'accommodement et le désir 
d'une stratégie d'acculturation qui vise à ce que les immigrants s'assimilent à la culture locale. 
Résultats similaires 
Il est fort intéressant et il importe de préciser que les résultats obtenus au sein de cette 
recherche semblent concorder avec les résultats d'une autre étude effectuée récemment, au sein 
de l'Institut national de la recherche scientifique du Québec, quant aux attitudes de citoyens de 
trois communautés au Canada, dont une au Nouveau-Brunswick (Gallant, 2009). Les résultats de 
cette recherche exposent également ce phénomène quelque peu contradictoire : relative ouverture 
par rapport à l'immigration et relative fermeture par rapport à la diversité. 
Cette étude a été effectuée auprès de 3105 participants dans quatre grandes régions au 
Canada, soit les Maritimes, le Manitoba, la Saskatchewan et le Québec qui étaient, à leur tour, 
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chacune subdivisée en régions francophones et anglophones pour un total de huit sous-régions. 
Parmi les résultats des répondants par rapport à l'immigration, la majorité des répondants (autour 
de 50 % des répondants) au sein de chacune des sous-régions, semble être d'accord avec le fait 
qu'il y a juste assez d'immigrants qui viennent s'installer au Canada chaque année. Toutefois, 
pour ce qui est du reste des répondants, les Maritimes du côté francophone est la deuxième sous-
région qui affirme trouver qu'il y a un trop grand nombre d'immigrants qui vient s'établir au 
Canada chaque année (27,1 %), comparativement aux Maritimes anglophones (19,5 %), et 
F avant-dernière région à trouver qu'il n'y en a pas assez (17,6 %), comparativement aux 
Maritimes anglophones qui est la première sous-région à trouver qu'il n'y en a pas assez (33 %). 
Un peu de la même façon, la plupart des répondants au sein de chacune des sous-régions 
semblent trouver que les immigrants arrivés d'autres pays ont un impact assez positif (autour de 
40 %). De leur côté, les Maritimes du côté francophone constituent la première sous-région à 
trouver que les immigrants ont un impact assez négatif (8,5 %), comparativement aux Maritimes 
du côté anglophone (4 %), et la dernière région à trouver que l'impact est très positif (9 %), 
comparativement avec la Saskatchewan du côté anglophone (26,8 %), suivi de très près par les 
Maritimes anglophones (26,7 %). D va sans dire que même si ces nombres ne sont pas 
nécessairement élevés et ne démontrent pas une réticence face à l'immigration, il reste tout de 
même que les Maritimes du côté francophone semblent moins enclines, que les autres régions, à 
trouver que l'immigration est insuffisante et positive. 
Pour ce qui est des résultats par rapport à la diversité, même si la majorité des sous-régions 
semble d'accord avec le fait que la société sera meilleure si les différents groupes ethniques 
s'adaptent et s'intègrent à la société environnante plutôt que de conserver leurs traditions et 
coutumes, les Maritimes francophones constituent la troisième sous-région qui présente cette 
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attitude le plus fortement avec 70,2 % des répondants, versus 59 % du côté des Maritimes 
anglophones. Pour aller dans le même sens, même si la majorité des répondants des sous-régions 
(autour de 50 %) semblent d'accord avec le fait qu'il est plus intéressant et préférable de vivre 
dans un milieu où il y a plein de gens différents, les Maritimes francophones constituent la 
deuxième région qui affirme le contraire, soit qu'il est préférable de vivre dans un endroit où la 
plupart des gens se ressemblent avec un nombre dépassant les 50 %, comparativement aux 
Maritimes anglophones avec 28,4 % des répondants. 
Conséquences pour les immigrants 
Les stéréotypes, les préjugés, l'exclusion sociale, etc., que vivent souvent les immigrants 
peuvent avoir plusieurs répercussions : incapacité à trouver un emploi durable, stigmatisation, 
attitude discriminatoire et projection de ne pas être un citoyen à part entière, etc. Ces 
répercussions peuvent constituer une menace à la santé psychologique de l'immigrant, amener 
des conflits intergroupes et brimer l'intégration des immigrants. À titre d'exemple, un employeur 
qui n'apprécierait pas la présence des musulmans ou encore des Noirs, sous prétexte que les 
musulmans ne font que revendiquer des accommodements raisonnables ou encore que les Noirs 
sont perçus comme étant paresseux et lents, risque d'être influencé lors du processus de sélection 
de son personnel. Ces préjugés servent en quelque sorte de renforcement de l'idéologie qui 
justifie les pratiques discriminatoires et qui, dans ce cas, risque d'aller au détriment d'une 
intégration harmonieuse. Ainsi, il est possible de comprendre pourquoi les préjugés 
qu'entretiennent parfois les Blancs à l'égard des Noirs, et que tiennent certains participants de 
cette étude à l'égard des immigrants, ceux-ci étant entre autres considérés comme étant violents 
et intellectuellement inférieurs, contribuent à justifier le sort qui leur est souvent réservé. Dans le 
même ordre d'idées, du côté identitaire, le fait d'être étiqueté de « nègre », d' « étranger », de 
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« Ben Laden », etc. influence grandement l'individu. Plusieurs études démontrent que 
l'appartenance à un groupe stigmatisé pose des problèmes graves de valorisation personnelle à 
chacun des individus (Gaulajac & Léonetti, 1994). 
Le rôle des attributions. Il importe de connaître les représentations sociales, car elles sont 
déterminantes dans les explications données quotidiennement aux comportements des gens ainsi 
qu'à notre environnement. Toutefois, ces inférences ou attributions sont souvent source d'erreurs. 
Comme l'information pertinente pour forger une connaissance n'est pas toujours disponible, il 
arrive que nous construisions une appréhension de la réalité fondée sur une information partielle 
qui permet l'apparition de la croyance (Bronner, 2003). L'individu risque d'adopter des a priori 
qui peut se transposer en stéréotypes, préjugés ou encore en erreurs d'attribution. L'erreur 
fondamentale d'attribution (Ross, 1977), voulant que l'individu ait une tendance à surestimer 
l'importance des facteurs personnels aux dépens des causes situationnelles, peut expliquer 
certaines réactions des participants. C'est ce qui peut expliquer, entre autres, pourquoi certains 
répondants attribuent aux immigrants qu'ils sont des gens qui abusent du système, plutôt que de 
voir le contexte environnant (perte des schèmes de références, pertes des réseaux professionnels, 
difficultés de reconnaissance des compétences et diplômes, discrimination dans les processus de 
recrutement et d'embauché, etc.) qui fait que certains immigrants ont besoin de soutien à divers 
niveaux. Comme le dit si bien Bronner (2003, p. 27), « nous sommes amenés dans la vie sociale à 
nous forger toutes sortes d'opinions sur de nombreux sujets à propos desquels nous ne possédons 
que des informations partielles : c'est là l'empire des croyances ». 
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Limites de l'étude 
Limites au plan de la généralisation 
Il va sans dire que l'information recueillie est propre aux acteurs de Saint-Léonard et à 
l'histoire de cette communauté. Bien que nos résultats semblent concorder avec ceux d'une étude 
plus large menée par Gallant (2009), on ne peut pas prétendre pouvoir transposer cette 
information à d'autres communautés rurales. De plus, comme l'échantillon aura été établi selon la 
méthode non probabiliste, la généralisation des résultats est d'autant plus limitée (Ouellet & 
Saint-Jacques, 2000). 
Limites reliées au contexte de la recherche et à la méthode 
Il est important de prendre en considération la théorie de la comparaison sociale de Léon 
Festinger (1954 : voir Bouchet et al, 1996b) qui mentionne que l'individu a tendance à déformer 
l'information afin de préserver son estime de soi. Ainsi, en voulant renforcer et promouvoir une 
image positive de lui-même, il est probable que l'individu ait adopté des comportements ou des 
propos « stratégiques » lui permettant de donner une image de soi ajustée aux demandes 
« subjectivement perçues». Une attention particulière a été portée afin de clarifier aux répondants 
qu'aucune bonne réponse n'existe et que c'est leur position que nous cherchions à découvrir. 
Nous avons aussi constaté que plus l'entrevue avançait, plus les propos devenaient spécifiques et 
concrets. Malgré cela, nous ne pouvons omettre de considérer que, consciemment ou 
inconsciemment, les participants aient « caché » une part d'information afin de préserver une 
image positive d'eux-mêmes à l'égard de l'interviewer. 
La méthode de l'entretien contient certes plusieurs avantages dans le cadre de recherches 
qualitatives. Toutefois, même si cette méthode est nécessaire, elle se révèle parfois insuffisante 
91 
pour recueillir les représentations. De plus, cette méthode n'a pas permis d'accéder à la structure 
interne des représentations. Afin de mettre en relief l'organisation interne d'une représentation 
sociale, la technique de l'analyse des similitudes (voir Bonardi et Roussiau, 1999) ainsi que la 
technique de mise en cause (Moliner, 1994) auraient pu être employées. La présente étude 
pourrait alors servir d'étude préliminaire. 
En outre, il semblerait que la détermination méthodologique de la centralité fondée 
uniquement sur des critères quantitatifs apporte de la confusion. Selon une expérience menée par 
Moliner (cité dans Bonardi & Roussiau, 1999), des éléments de saillance égale au niveau 
quantitatif peuvent se différencier au niveau qualitatif, certains faisant alors partie du noyau et 
d'autres non. À ce titre, Moliner propose une méthode permettant d'identifier le noyau central, 
qu'est le test de mise en cause (MEC). Cette technique se fonde sur une propriété qualitative, 
plutôt que quantitative, des éléments centraux, soit leur caractère non négociable (Moscovici, 
1976) ou inconditionnel (Flament : cité dans Bonardi & Roussiau, 1999). Dans ce cas, il aurait 
fallu non seulement repérer les éléments saillants de l'objet de la représentation, mais aussi 
distinguer ceux qui sont négociables de ceux qui ne le sont pas. Cette technique permet 
d'identifier les éléments centraux d'une représentation avec un haut degré de probabilité. Dans le 
même ordre d'idées, à partir de la technique de l'association libre, il aurait été intéressant de faire 
une carte associative avec chacun des participants, de façon à créer des chaines associatives à 
partir du mot inducteur ou encore de faire des constitutions de couples de mots. Ceci aurait 
permis de recueillir des associations plus élaborées. Bref, une analyse complète des 
représentations sociales nécessite le recours à plusieurs méthodes afin de définir le contenu de la 
représentation, d'en analyser la structure, l'architecture, notamment repérer le noyau central. 
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De plus, au niveau de la codification et catégorisation proprement dite des données 
recueillies, il aurait été intéressant d'établir une liste plus parcimonieuse des différentes unités de 
sens répertoriées. En établissant des regroupements, nous aurions été plus en mesure de mettre en 
valeur les éléments quantitatifs reliés à chacun des groupements et ainsi apporter plus de poids 
aux résultats. 
Limites reliées à la fidélité des résultats 
Afin de vérifier la fidélité de l'analyse des résultats obtenus, il aurait été nécessaire de 
procéder à une analyse interjuge plus élaborée. Par la codification par un juge d'au moins 
quelques entretiens pris au hasard (au lieu d'un seul), il aurait été possible de tester plus 
rigoureusement l'homogénéité des analyses. Cela dit, la fidélité et la validité des données 
colligées sont limitées, notamment par la constitution du groupe d'étude lui-même, par les 
techniques de cueillette et d'analyse utilisées, par les biais du chercheur ainsi que du participant. 
Retombées pratiques de la présente étude 
Malgré ses limites, la recherche exploratoire décrite dans la présente thèse permet de saisir 
les représentations sociales des locaux par rapport aux immigrants. D s'ensuit la possibilité de 
cibler des interventions appropriées en vue de favoriser une meilleure intégration des immigrants. 
À cet égard, nous choisissons de pousser notre analyse un peu plus loin, en utilisant les données 
pour comprendre le champ de forces qui prévaut dans la communauté de Saint-Léonard en 
rapport avec l'intégration des immigrants. À ce titre, c'est là où le modèle de Bennett (2004) 
devient un outil fort intéressant et pertinent. Maintenant que nous avons identifié le fait que la 
majorité des représentations se situent au niveau d'une position de défense face aux différences 
culturelles, Bennett propose diverses stratégies d'interventions permettant de faire une transition 
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au stade suivant qu'est celui de la minimisation. À titre d'exemple, celui-ci propose que les 
interventions soient axées vers une dépolarisation des jugements négatifs, de même qu'une 
introduction d'aspects positifs communs à différentes cultures, c'est-à-dire voir les similitudes, 
etc. 
Modèle du champ de forces 
Le modèle du champ de forces, conçu par Kurt Lewin (1951), s'avère aussi intéressant 
parce qu'il met en perspective les différentes forces motrices et restrictives, soit les forces 
favorisant ou freinant un projet de changement. Selon ce dernier, les situations sociales sont 
dynamiques et maintenues en état d'équilibre par des forces opposées. La figure 6 illustre ce 
phénomène. Au centre, la situation actuelle reste stable. D'un côté, une série de forces motrices 
tentent de rapprocher la situation actuelle de la situation désirée, alors que de l'autre côté une 
série de forces restrictives empêchent les forces motrices de modifier la situation actuelle vers la 
situation désirée. La longueur différente des flèches ainsi que leur nombre représentent des 
différences d'intensité quant aux forces exercées de chaque côté. Dans cette figure, on aura 
compris qu'il suffit de modifier une ou plusieurs forces en jeu pour que la situation initiale soit 
changée, plus ou moins significativement selon l'importance de la ou des forces concernées. Une 
force est tout élément qui influence une situation, qu'il soit matériel ou immatériel. 
On ne peut pas parler du modèle de champ de forces sans ajouter la composante que la 
situation en état d'équilibre est située par rapport à une autre situation qui pourrait exister. Dans 
cette optique, on considère le changement comme un écart à combler entre une situation actuelle, 
étant souvent insatisfaisante, et une situation désirée qui serait alors plus satisfaisante. La 
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situation souhaitée n'est pas objective, mais subjective. Elle représente la vision de celui qui 
désire faire changer les choses. 






Figure 6. Modèle du champ de forces 
Source : Illustré tel quel dans Lewin, 1951 
Dans la méthode d'analyse des forces, la première opération consiste à décrire le plus 
précisément possible la situation existante, qu'on juge insatisfaisante et la situation souhaitée, 
qu'on veut atteindre. Dans un deuxième temps, il faut expliquer l'écart entre la situation actuelle 
et désirée en relevant les forces restrictives qui empêchent la situation actuelle de se rapprocher 
de la situation souhaitée ainsi que les forces motrices qui agissent sur la situation actuelle. Cette 
deuxième étape permet d'obtenir une représentation plus globale de la situation dans son 
ensemble. Une fois ce diagnostic posé il s'agit d'amorcer le changement en provoquant un 
déséquilibre dans le champ de forces. À titre purement théorique, c'est à cette étape que divers 
moyens et stratégies seront envisagés pour provoquer ce déséquilibre. D existe trois façons de 
provoquer un déséquilibre dans le champ de forces : 1) diminuer l'intensité ou supprimer une ou 




3) transformer une ou plusieurs forces restrictives en forces motrices. Il est important d'ajouter 
qu'avant de décider de la stratégie à utiliser, l'agent de changement doit déterminer au préalable 
les forces sur lesquelles il peut et veut agir. 
Forces motrices et restrictives 
Dans le cas de la présente thèse, le modèle du champ de forces de Lewin (1951) permet de 
dresser un inventaire des différentes forces motrices et restrictives, relativement à un processus 
d'immigration réussie, découlant des représentations des participants à l'étude. L'identification 
de ces forces motrices est susceptible de permettre aux intervenants de dresser un inventaire des 
actions possibles à entreprendre par la suite. Le tableau 8 dresse un inventaire de ces différentes 
forces. 
Maintenant la question demeure, sur quelles variables et par quels moyens pouvons-nous 
inverser la balance? En fonction de l'information recueillie, et de cette classification, il est clair 
que les efforts d'intervention se situent à divers niveaux. Premièrement, il s'avère essentiel de 
favoriser un changement au niveau de l'attitude face à l'immigration. Ceci afin de reconnaître la 
richesse et le potentiel de développement au niveau économique, social et culturel sous-jacent à 
ce phénomène. Deuxièmement ou parallèlement, il faut favoriser la prise de conscience de 
l'importance et de l'étendue de ce que représente la culture pour une personne ou un groupe. 
Qu'elle représente en quelque sorte un besoin aussi fondamental et inconscient que de respirer! 




Forces motrices et restrictives dans la communauté de Saint-Léonard 
Forces restrictives ( • Situation économique précaire de la région et de la province • Manque d'information reliée à l'état de la démographie, aux processus et aux programmes d'immigration • Information erronée et partielle véhiculée par les médias en lien avec l'immigration et les enjeux internationaux 
• Méconnaissance de la complexité du concept de la culture 
• Préjugés à l'égard des réfugiés et des personnes de minorités visibles 
• Attitudes ethnocentriques qui ne favoriseront pas l'établissement 
d'accommodements 
• Niveaux d'éducation (faible) des locaux 
• Perception de certains répondants d'un manque de travail dans la région 
Situation actuelle : Méfiance dos locaux par rapport a 
Forces motrices 
Curiosité présente chez certains locaux par rapport aux immigrants 
Prise de conscience de certains répondants de l'importance de l'immigration (au 
niveau démographique, main-d'œuvre, etc.) 
Diversification du panorama culturel avec la présence grandissante de personnes 
immigrantes 
Prise de conscience de certains répondants des difficultés vécues par les 
personnes immigrantes 
Présence de frontières (Québec et États-Unis) à proximité ce qui favorise le 
contact avec des personnes porteuses de différentes cultures 
Conclusion 
En premier lieu, rappelons que notre objectif était d'identifier les représentations sociales 
des citoyens de Saint-Léonard par rapport à l'immigration et aux immigrants. L'objet de cette 
recherche a été cerné dans un intérêt et un questionnement en lien avec le sort voué à 
l'immigration et aux immigrants dans une petite collectivité rurale sensiblement homogène. Le 
domaine des représentations, étant fortement susceptible d'influencer les conduites d'un individu 
et de ce fait l'intégration du migrant, est apparu comme un angle d'étude approprié. Ainsi, pour 
appréhender conceptuellement ce processus, nous avons dans un premier temps, travaillé à partir 
de la théorie des représentations sociales de Serge Moscovici. 
De par leur fonction justificative, les représentations sociales associées à l'objet ide 
l'immigration et des immigrants exprimé en termes négatifs sont susceptibles de justifier des 
rapports de discrimination. Pour cette raison, la représentation sociale qu'ont les Blancs des 
Noirs, comme étant violents ou comme étant intellectuellement inférieurs, contribue à justifier le 
sort qui leur est réservé ce qui peut amener une certaine ségrégation naturelle, la formation de 
ghettos, un accès limité aux emplois prestigieux, etc. 
Le portrait de la démarche méthodologique ainsi que des méthodes d'analyses utilisées afin 
de présenter notre concept de représentations a été brossés. Du point de vue analytique, une 
explication a été donnée quant à la meilleure façon d'appréhender les représentations, soit par le 
biais de l'analyse du discours des répondants. À cet effet, dans cette thèse, les représentations ont 
99 
été identifiées et décrites à l'aide d'entretiens semi-dirigés auprès de 13 citoyens de la 
communauté de Saint-Léonard. 
Par la suite, les différentes analyses effectuées en plus des résultats obtenus ont été 
présentés. Au total, 170 segments d'entretiens ont été codifiés et catégorisés au sein de 120 
catégories thématiques. Différentes analyses ont par la suite été effectuées : analyse des 
fréquences, analyse des cooccurrences et analyse des propositions évaluatives. Ajoutons que le 
modèle d'ouverture à la différence de Bennett a permis d'ajouter à l'interprétation de 
l'information brute recueillie. La discussion nous a permis de revenir sur différents concepts 
abordés dans la section traitant du contexte théorique. 
Au niveau des résultats plus particulièrement, ceux-ci semblent mettre en évidence une 
certaine réticence face à l'immigration et aux immigrants, ce qui apparait : dans les stéréotypes et 
préjugés qu'ils emploient; dans leur degré d'ouverture à la diversité culturelle; dans leur désir 
plus ou moins explicite d'une stratégie d'acculturation qui vise à ce que l'immigrant s'assimile à 
la communauté telle quelle et sans avoir à trop y apporter de modifications; dans certains propos 
dénotant du racisme, dans leur degré de confort face à l'altérité et au rapprochement avec les 
immigrants. D'une part, l'immigration est perçue positivement pour diverses raisons 
(démographie, commerce, économie, etc.); d'autre part, l'immigrant, porteur d'une culture ne 
l'est pas toujours autant. Il va sans dire que ces différents mécanismes d'exclusion sont aussi 
présents dans d'autres communautés et sociétés. Toutefois, le fait de pouvoir cerner de façon plus 
précise le champ représentationnel ainsi que de situer les propos des participants sur l'échelle de 
développement de l'ouverture à la diversité culturelle de Bennett, permet de mieux connaître la 
population; de mieux connaître le type de stéréotypes, de préjugés, de comportements 
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discriminatoires, le degré d'ouverture réelle, etc. qu'elle tient face à l'immigration et aux 
immigrants. Cette recherche s'avère intéressante dans le fait qu'elle visait non seulement à faire 
un portrait statique des représentations de la communauté, mais aussi à fournir une quantité 
d'information permettant de mieux la comprendre. Ce faisant, il devient plus facile de choisir les 
interventions qui s'avèrent les plus appropriées pour modifier ces différentes représentations. 
D'un point de vue pratique, nous savons maintenant que les représentations sociales des 
citoyens révèlent une certaine méfiance face au phénomène de l'immigration. En sachant qu'il 
devient impératif pour une communauté comme celle de Saint-Léonard de s'ouvrir sur le monde, 
si ce n'est pour qu'elle puisse se revitaliser au niveau économique, certes, mais aussi au niveau 
social et culturel, des actions se doivent d'être mises en place. Si on tient compte du modèle de 
Bennett, celui-ci propose différentes stratégies qui sont susceptibles de faire évoluer la sensibilité 
qu'ont les citoyens à l'égard des immigrants et qui vise d'une certaine façon à éradiquer le 
postulat de la supériorité culturelle des locaux. Parmi celles-ci, notons des stratégies qui visent à 
dépolariser les jugements négatifs ainsi qu'à introduire des aspects positifs communs à toutes les 
cultures et à voir les similitudes qui existent entre les peuples du monde. 
Dans un autre ordre d'idée, sachant que le système représentationnel préexistant diffère 
d'un groupe à un autre dû au processus d'ancrage, il n'est pas surprenant que l'intégration d'un 
élément nouveau donne lieu à des élaborations différentes selon les groupes. À ce titre, 
l'immigration qui prend place dans la société canadienne rencontre divers environnements 
(politique, historique, social, etc.) qui caractérisent les différents groupes sociaux. Suite au 
processus d'ancrage, ces différents groupes vont donner à ce concept et phénomène un sens 
différent, de manière à ce qu'il vienne prendre place dans leur système de pensée. Ainsi, les 
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citoyens de Saint-Léonard vont peut-être s'opposer à l'immigration locale en prétextant que la 
situation économique est déjà assez difficile et qu'il ne faut pas y ajouter avec le recrutement de 
nouveaux arrivants. De plus, ils vont relier une telle position aux valeurs qu'ils défendent. Ainsi, 
les Québécois vont peut-être voir dans l'immigration une menace au combat acharné de 
préservation de la langue française. De leur côté, les femmes canadiennes de façon générale vont 
voir dans l'immigration un phénomène qui risque d'entraver l'égalité des sexes. Toutefois, en 
partant du contexte de la présente recherche ainsi que des suggestions de Bennett, exposées plus 
haut, face aux stratégies d'évolution, il serait intéressant de faire la promotion des histoires à 
succès qui prennent place dans les communautés avoisinantes. À titre d'exemple, le Centre 
hospitalier de la ville d'Edmundston et de Grand-Sault ainsi que l'Université de Moncton, 
campus d'Edmundston représentent trois organisations qui sont composées d'un nombre 
d'employés relativement élevé issu de l'immigration. 
Au terme de cette démarche exploratoire, partant de l'hypothèse que les groupes sociaux 
sont tous relativement différents les uns des autres, il serait intéressant d'étudier les différences 
de représentations, si elles existent, entre une communauté rurale et urbaine où l'individu est 
fréquemment en contact avec des personnes immigrantes. De plus, il aurait été intéressant de 
dresser un schéma des relations qui unissent chacun des éléments. Ce faisant, nous aurions été en 
mesure d'aller au-delà de l'analyse des cooccurrences et ainsi de mieux dresser le champ 
représentationnel, qui va au-delà de l'établissement des éléments relatifs à l'information et 
l'attitude. 
En terminant, cette recherche s'est révélée riche en information. Les analyses ont, quant à 
elles, permis d'enrichir les données que nous avions quant aux représentations que se font les 
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locaux de cette nouvelle réalité dans leur communauté, qu'est l'immigration. Néanmoins, il reste 
encore du travail à faire autant du point de vue de l'étude des phénomènes reliés à l'immigration 
et aux immigrants, qu'à celui des représentations de manière plus large. 
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Projet de recherche - Canevas d'entrevue 
Représentations sociales que les «eus de Sainl-Léonar Péiiaid de rimmi"ration 
MISE EN CONTEXTE 
Pour commencer, j'aimerais voir avec vous le formulaire de consentement qui a été rédigé dans 
le but de faire cette recherche. (Voir les informations à l'intérieur, s'assurer que les questions ont 
été répondues et faire signer le formulaire). 
Maintenant, pour ce qui est de l'entrevue, soyez assuré qu'il n'y a pas de bonnes ou mauvaises 
réponses. Ce dont j 'ai besoin, c'est que vous vous sentiez à l'aise pour me dire ce que vous 
pensez. 
QUESTIONS 
1. Si vous voulez bien, j'aimerais qu'on commence avec un exercice d'associations libres. Je 
vais vous dire un mot et vous allez me dire tous ceux qui vous viennent spontanément à 
l'esprit. C'est la spontanéité, la rapidité de la réponse qui importe surtout. 
(Par exemple : dites-moi un mot et je vais vous dire les mots qui me viennent à l'esprit Ou si 
je dis le mot « table », quels mots vous viennent à l'esprit?) 
a. Alors, je vais vous dire un mot qui est en lien avec le sujet de l'entrevue : 
IMMIGRANT. 
b. Maintenant, on continue l'exercice avec un mot semblable, mais peut-être qu'il vous 
viendra d'autres idées en l'entendant : IMMIGRATION. 
c. Et si je complète en disant : IMMIGRATION À SAINT-LÉONARD? 
Étiez-vous au courant du fait qu'il y a une quinzaine de nouvelles personnes immigrantes à 
Saint-Léonard depuis la formation du Carrefour d'immigration rurale inc? 
a. Si oui, vous souvenez-vous de votre réaction la première fois que vous en avez 
entendu parler, ou la première fois que vous avez croisé une personne immigrante à 
Saint-Léonard? 
i. les idées qui vous sont passées par la tête 
ii. ce que vous avez dit à ce sujet à d'autres 
iii. comment vous vous sentiez 
b. Si non - Transmission d'un peu d'information. Passez à la question 3. 
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V 
3. On dit souvent : « A Rome, il faut faire comme les Romains ». Qu'est-ce que vous pensez de 
ce dicton? 
4. De façon générale, qu'est-ce que vous pensez de l'immigration au Canada, de ces milliers de 
personnes qui quittent leur pays pour venir s'installer au Canada? 
a. Voyez-vous cela comme étant quelque chose de plutôt bon ou plutôt mauvais pour le 
Canada? 
5. Puis à Saint-Léonard? Qu'est-ce que vous pensez aujourd'hui du fait que des familles 
immigrantes s'installent pour vivre à Saint-Léonard? (Tantôt vous disiez... (question 2) 
a. Croyez-vous que la présence de personnes immigrantes à Saint-Léonard va changer 
quelque chose dans votre vie? 
6. Sur une échelle de 1 à 4, j'aimerais que vous me disiez dans quelle mesure vous seriez à l'aise 
avec le fait qu'une personne immigrante : 
1 2 3 4 
Pas du tout à l'aise un peu mal à l'aise plutôt à l'aise tout à fait à l'aise 
i. S'installe à Saint-Léonard? 
ii. Habite proche de chez vous? 
iii. Travaille au même endroit que vous? 
iv. Devienne votre employeur? 
v. Devienne amie avec quelqu'un proche de vous? 
vi. Devienne votre amie? 
vii. Fréquente un membre de votre entourage? 
viii. Se marie avec un membre de votre famille? 
7. Toujours sur une échelle de 1 à 4 (mais c'est la dernière fois que j 'ai ce type de question), 
dans quelle mesure trouvez-vous que les personnes immigrantes installées à Saint-Léonard 
sont semblables ou différentes à vous? 
1 2 3 4 
Très différentes Un peu différentes Plutôt semblables Très semblables 
a. Pourriez-vous m'expliquer votre réponse? 
8. Le rôle du CIR est de faire en sorte que l'intégration de familles immigrantes à Saint-Léonard 
se fasse d'une façon harmonieuse et agréable pour toutes et tous. Si vous aviez en ce moment 
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le responsable du CIR devant vous, y a-t-il un message ou un souhait que vous aimeriez lui 
transmettre? 
9. Si le CIR organisait des rencontres d'information ou des ateliers portant sur la 
communication interculturelle, seriez-vous motivé à y participer? Pourquoi? 
10. Cela fait le tour des questions que je voulais vous poser. 
a. Y a-t-il autre chose que vous aimeriez me dire en lien avec le fait que des personnes 
immigrantes s'installent à Saint-Léonard? 
b. Avez-vous des questions? 
CONCLUSION 
Lorsque j'aurai terminé mes entrevues et que j'aurai fait la synthèse de toute l'information, je 
m'engage à vous envoyer par la poste un résumé-synthèse présentant celle-ci. 
Appendice B 





Dans le cadre de mon travail au Carrefour d'immigration rurale inc. (CIR), je suis en train 
d'effectuer une recherche dans le but de compléter mes études doctorales à l'Université de 
Sherbrooke. 
Le projet de recherche qui m'intéresse vise à connaître ce que cela peut signifier pour les gens de 
Saint-Léonard de voir des personnes immigrantes s'installer dans leur communauté. En effet, 
puisque le CIR veut accueillir des familles immigrantes à Saint-Léonard, il me semble utile de 
savoir ce que les gens pensent véritablement du fait que l'immigration prend de plus en plus de 
place à Saint-Léonard. 
Votre nom a été choisi au hasard, à l'intérieur d'un bassin d'une centaine de personnes qui 
jouent un rôle important au sein de notre communauté. Aussi, si je vous écris aujourd'hui, c'est 
pour solliciter votre participation à la réalisation de ce projet de recherche. Votre participation 
consisterait à accepter de me rencontrer pour une entrevue individuelle d'une heure environ. Je 
communiquerai avec vous par téléphone dans les prochains jours, afin de vérifier si vous acceptez 
de participer à mon projet de recherche. Soyez assuré que, dans l'optique de votre participation, 
l'anonymat des données sera assuré en tout temps. 
Si vous avez des questions, n'hésitez pas à communiquer avec moi aux coordonnées inscrites au 
bas de cette page. 
En espérant pouvoir compter sur votre participation, je vous prie de croire à l'expression de mes 
sentiments les meilleurs. 
Carole M. Fournier 
Doctorante en psychologie organisationnelle (Université de Sherbrooke, Québec) 




Formulaire de consentement 
\ \\t 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
Titre du projet 
Représentations sociales des acteurs de Saint-Léonard à l'égard de l'immigration qui a lieu dans 
leur communauté 
Responsables du projet 
Carole Fournier, conseillère organisationnelle en interculturel au Carrefour d'immigration rurale 
inc, et Nicole Chiasson, directrice de thèse à l'Université de Sherbrooke sont responsables de ce 
projet. Vous pouvez rejoindre, Carole Fournier, au numéro de téléphone 1-506-423-3063, pour 
toute information supplémentaire ou tout problème relié au projet de recherche. 
Engagement 
Je m'engage à respecter les termes de ce formulaire de consentement. 
Signature de la responsable du projet : 
Objectifs de la recherche 
La recherche porte sur les idées que des personnes de Saint-Léonard portent à l'égard de 
l'immigration qui a lieu dans leur communauté. Plus particulièrement, la recherche vise à : 
• connaître ce que cela peut signifier pour les gens de Saint-Léonard d'accueillir des 
personnes immigrantes au sein de leur communauté; 
• identifier à partir de cela des moyens en vue de faciliter une intégration harmonieuse de 
ces personnes immigrantes, tant pour ces dernières que pour les citoyennes et citoyens 
actuels de Saint-Léonard. 
Raison et nature de la participation 
Il est entendu que ma participation à ce projet sera pour une entrevue d'environ soixante minutes. 
Cette entrevue aura lieu à l'endroit qui me convient, selon mes disponibilités. J'aurai à répondre à 
des questions sur l'immigration qui a lieu dans la communauté. 
Avantages pouvant découler de la participation 
Ma participation à ce projet de recherche ne m'apportera aucun avantage direct. Ma participation 
permettra au chercheur d'identifier les meilleures interventions possibles à poursuivre dans le 
cadre du projet du Carrefour d'immigration rurale inc. Ceci pourra se traduire par les activités de 
discussion ou des formations sur les thématiques de l'immigration et de la diversité culturelle. 
117 
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation 
J'aurai à donner mon temps pour la durée des rencontres qui auront lieu. De plus, il est possible 
que ce genre d'étude amène les personnes interviewées à parfois à se sentir évalué en tant que 
personne ouverte ou non, face à l'immigration et aux immigrants. 
Droit de retrait à la participation sans préjudice 
Il est entendu que ma participation au projet décrite ci-dessus est tout à fait volontaire et que je 
reste, à tout moment, libre de mettre fin à ma participation sans avoir à motiver ma décision, ni à 
subir de préjudice de quelque nature que ce soit. 
Advenant que je me retire de l'étude, je demande que les documents audiovisuels ou écrits qui 
me concernent soient détruits : 
Oui Non 
Études ultérieures 
Il se peut que les résultats obtenus suite à cette étude donnent lieu à un autre projet. Dans cette 
éventualité, j'autorise les personnes de ce projet à communiquer avec moi et à demander ma 
participation éventuelle : 
Oui Non 
Confidentialité des données 
L'anonymat des données sera assuré en tout temps. Notez qu'il se peut que des renseignements 
sur le statut que les personnes ayant participé à l'étude occupent au sein de la communauté soient 
inclus dans un rapport des résultats (par exemple : 3 commerçants, 2 fonctionnaires, 2 
enseignants) ; par ailleurs les résultats seront présentés sous forme de synthèse générale, ne 
permettant pas d'identifier qui a dit quoi. Les données recueillies seront conservées, sous clé, 
pour une période n'excédant pas 5 ans. Après cette période, les données seront détruites. 
Résultat de la recherche et participation 
Vous serez informé des résultats obtenus et vous devrez savoir que l'information recueillie pourra 
être utilisée pour des fins de communication scientifique et professionnelle. Dans ces cas, rien ne 
permettra d'identifier les personnes ayant participé à la recherche. À noter que ce projet n'est pas 
subventionné d'aucune façon. 
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Identification de la personne à contacter pour les aspects éthiques du déroulement de la 
recherche 
Pour tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles se déroule votre 
participation à ce projet, vous pouvez directement discuter avec le ou la responsable du projet ou 
expliquer vos préoccupations à la personne qui préside le comité d'éthique de la recherche de la 
Faculté des lettres et des sciences humaines de l'Université de Sherbrooke, soit Mme Dominique 
Lorrain. Vous pourrez la rejoindre par l'intermédiaire de son secrétariat, en composant le numéro 
suivant : (819) 821-8000, poste 2644 ou par courriel à : sylvie.duguay@usherbrooke.ca. 
Consentement libre et éclairé 
Je, déclare avoir lu le présent formulaire. Je 
comprends la nature et le motif de ma participation au projet. 
Par la présente, j'accepte librement de participer au projet de recherche. 
Signature de la participante ou du participant : 
Déclarations du responsable 
Je, certifie avoir expliqué à la participante ou 
au participant intéressé les termes du présent formulaire, et avoir répondu aux questions posées à 
cet égard et avoir clairement indiqué à la personne qu'elle reste, à tout moment, libre de mettre un 
terme à sa participation au projet de recherche décrite ci-dessus. Je m'engage à garantir le respect 
des objectifs de l'étude et à respecter la confidentialité. 
Signature du responsable du projet : 
Fait à : ,1e 2007 
119 
Appendice D 
Protocole de transcription des entrevues 
PROTOCOU; ni: TRANSCRIPTION DIS INTRKYI I:S 
( ( ) ) 









Tout ce qui est entre parenthèses doubles a le transcripteur comme 
auteur. Par exemple, « Il ne m'en a jamais parlé ((rire nerveux)) ». 
Les signes de ponctuation signifient des détails d'intonation et non 
de syntaxe. Par exemple, la virgule signifie une pause dans le débit 
et le point signifie une baisse d'intonation. 
Intonation significative. 
La décrire entre parenthèses double. 
Par exemple : « J'en ai aucune idée! (((surprise)) » 
Intonation interrogative. 
Énoncé non terminé, laissé en suspens. 
Les deux points signifient une prolongation du son qui précède. 
Par exemple : « O :Kay », « Certainement : » 
Signifie que le mot suivant a suivi le mot précédent sans qu'il y ait 
de pause. 
Silence : un point par seconde. 
Par exemple : ( ) = un silence de 7 secondes. 
Signifie une emphase dans l'intonation. 
On peut aussi décrire entre parenthèses doubles. 
Par exemple : « J'aurais tellement aimé ça. ((tristesse)) ». 
EN Les mots en majuscules ont été dits avec une voix plus forte. 
Par exemple : « J'avais mon VOYAGE » 
Signifie une grande inspiration ou un grand soupir. 
Incompréhensible 
Énoncé transcrit approximativement (manque de clarté). 
Début de paroles qui chevauchent d'autres paroles. 
Fin de l'extrait qui chevauche d'autres paroles. 
Mot/ Interruption subite du discours. 
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Appendice E 
Fréquence des entretiens où une unité syntaxique spécifique est apparue 
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Unités syntaxiques Nombre d'entretiens 
i Positif 
2 Couleur de la peau 
3 Différent 
4 Accommodement 









14 Mode de vie 
15 Pays 
16 Race 















M Mariage mixte 















































































































































72 Ben Laden 
73 Buts incompat ib les 
74 Code de conduite 







82 Déqualif icat ion professionnel le 
83 Déve loppement 
84 Échange 





90 Exagérat ion 
91 Exploration des locaux 
92 Français 
93 Hiver 
94 H o m o g è n e 
95 Intégration 
96 Jeunesse 
97 Long terme 
98 Main-d 'œuvre exploitable 
99 Malpropre té 
IOO Matér ia l i sme 
101 Mauva i se influence 
102 Mondial 
103 M u s u l m a n 
104 Normaux 
105 Odeur corporelle 
106 Opportunité d'affaire 
107 Penser 
108 Prière 
109 Priorités de vie 
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no Rapatriement 1 
m Responsabilisation 1 
112 Richesse (enrichissement) 1 
in Rythme de vie 1 
i H Sacrifices (coutumes) 1 
us Services communautaires 1 
ii6 Sida 1 
in Tremplin 1 
us Urbain 1 
ii9 Valeurs 1 
120 Voisin 1 
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Appendice F 
Fréquence d'énoncés relatifs à une même unité syntaxique 
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Unités syntaxiques Nombre d'énoncés 



























28 Voleurs de jobs 











































38 Intell igence 
39 Mar iage mixte 
40 Nègre 
41 Quali té de vie 
42 Racisme 
43 Religion 




48 Grande séduct ion 
49 Homogène 
50 Niveau d'éducation des locaux 
si Ouverture d'esprit 





57 Besoins de base 
58 Changement 
59 Contacts 
60 Création d'emplois 
6i Développement 




66 Exagérat ion 




71 Long terme 
72 Manque d'information 
7^  Musu lman 2 
74 Négatif 2 
75 Personnes âgées 2 
76 Réfugié 2 
77 Richesse (enrichissement) 2 
78 Sacrifices (coutumes) 2 
79 Situation économique de la province 2 
80 Télévis ion 2 
si Appor t 
82 Augmenta t ion de l ' emplo i 
83 Attentes 
84 Barbar i sme 
85 Ben Laden 
86 Buts incompat ibles 
87 Code de conduite 





93 Déqualif ication professionnel le 
94 Échange 






101 Main-d 'œuvre exploitable 
102 Malpropre té 
103 Matér ia l i sme 
104 Mauva i se influence 
105 Mondia l 
106 N o r m a u x 
107 Odeur corporel le 




ni. Priorités de vie 1 
112. Rapatriement 1 
ii3. Responsabilisation 1 
114. Rythme de vie 1 
us. Services communautaires 1 
ii6. Sida 1 
in. Tremplin 1 
us. Urbain 1 
ii9. Valeurs 1 
120. Voisin 1 
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Appendice G 
Fréquences et nature des cooccurrences par rapport à chacune des unités syntaxiques 




























26. Main-d 'œuvre 
27. Matérialisme 





















































































































































17 Main-d 'œuvre 
18 Mode de vie 
19 Nouveauté 













29 Voleurs de j obs 
i A c c o m m o d e m e n t 
2 Adaptat ion 
3 Alimentat ion 
4 . Bagage 
5 Communica t ion 
6 Couleur 
7 Cou tumes 
8 Culture 
9 Curiosité 





15 Genti l 
16 Habi l lement 
17 Lois 
18 Mar iage mix te 









î Acceptat ion 
2 Accommoda t ion 
3 Adaptat ion 
4 Al imentat ion 
5 Apprent issage 
6 C o m m e r c e 
7 Compor temen t 










































































































14 Frustrat ion 
15 Habillement 
16 Lois 
n Mode de vie 
18 Nègre 
19 Nouveauté 
20 Ouver t 



















































































































Voleurs de job 






























































































































































































































































16 Situation économique 
17 Territoire 




















































































































































































































































































Voleurs de jobs 
( 13 cooccurrences) 
Ouverture d'esprit 


















































































i Aide du gouvernement 




































































































































































Voleurs de job 



































































































Mode de vie 
Racisme 
Tolérance 
Aide du gouvernement 
Ben Laden 































































































































Aide du gouvernement 
Étranger 
Exploration des locaux 
Positif 
Richesse 


























4 Manque d'information 



























































































































Augmentation de l'emploi 
(2 cooccurrences) 







































2 Mariage mixte 
i Étranger 
2 Niveau d'éducation 




î Augmentation de l'emploi 
2 Population 
î Ignorance 
2 Personne âgée 
i Couleur 













































i Buts incompatibles 
î Couleur 
î Création d'emploi 
î Qualité de vie 





• Droit humain 
• Espace 
• Hiver 
• Perte de temps 
« Rythme de vie 
